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INVITATION AU VOYAGE
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INVITATION AU VOYAGE - Jeune Ivoirienne.
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Akwaba !

Quelque part en Côte d’Ivoire existe un village nommé Yakasse-me. Même si la graphie ne le précise pas, tout le monde prononce Yakassé-mé, comme pour le mot espoir et son «  e  » sans accent. « Ben oui, y a qu’à s’aimer  », diront les doux rêveurs : une bien belle injonction pour un pays qui a vécu tant de tourments, et dont la pluralité physique et humaine constitue, en même temps que le creuset d’une richesse identitaire unique, parfois aussi une source de division cyniquement instrumentalisée à des fins purement politiciennes. Partisans des «  e  » muets et de richesses plus «  sonnantes et trébuchantes  », les pragmatiques cacaologues, eux, clameront : «  Ya ka semer... et puis ça pousse  !   » Car le cacao avait déjà fait les beaux jours de la Côte d’Ivoire bien avant que l’insidieuse graine de l’ivoirité germe dans son joli jardin, semant discorde et désolation autour d’une conjonction de coordination. Aujourd’hui, hésitant entre ce passé qu’ils tiennent à distance par la litanie du «  plus jamais ça  » et un avenir qui reste encore incertain à bien des égards – notamment à l’aune de l’échéance électorale de 2020, les Ivoiriens avancent un pas après l’autre, s’entêtant à défier la mauvaise fortune d’un sourire ou d’un «  ça va aller  ». Bien sûr, la réalité multiforme et insaisissable du pays pourra dérouter l’observateur, qui aura parfois du mal à trouver le juste équilibre entre un idéalisme naïf et une diabolisation souvent excessive. Mais il faut s’être émerveillé sous l’or brûlé des savanes, dans le vert profond des forêts mystérieuses, et celui délayé de bleu des superbes plages du littoral ; il faut avoir partagé avec les populations locales et tous les Ivoiriens d’adoption amoureux du pays sans distinction de couleur, de race ou d’ethnie, la foi, la joie et l’espérance de gens qui ont pris le parti de vivre en profitant de ce que le présent a à offrir de mieux, pour comprendre qu’au-delà des accents, des préjugés et des rapports officiels balancés par des organismes très sérieux et très compétents, le pays reste avant tout un magistral attrape-cœur. Et cette Côte d'Ivoire-là, on ne peut que l'aimer, comme vous aurez vite fait de le découvrir par vous-même…

Élodie Vermeil
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Les plus de la Côte d'Ivoire - Jeunes Ivoiriens.
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Un sens de l'accueil incomparable

En tant que «  toubabou  », on peut légitimement se demander quel accueil réservent les Ivoiriens aux Français, avec lesquels les relations ne furent pas toujours au beau fixe. Il ne s'agit pas d'une critique, mais d'un simple constat qui aura pu susciter quelques interrogations chez certains, et sera d'ailleurs vite balayé par la façon dont vous serez reçu sur place. Dans la grande majorité des cas, on n'observe en effet aucune animosité, et, à Abidjan, les seuls problèmes que l'on pourrait rencontrer sont inhérents à l'insécurité que présentent certains endroits à certaines heures de la nuit... Comme dans n'importe quelle grande ville du monde, finalement. Les Ivoiriens gagnent vraiment à être connus : accueillants, chaleureux, drôles, solidaires, toujours prêts à aider ou à rendre service... et dotés d'un sens de l'hospitalité et de la fête incomparable. Akwaba au pays !

En Côte d'Ivoire, on se mélange  !

À la différence de certains pays d'Afrique où chacun reste un peu sur son quant-à-soi, en Côte d'Ivoire, tout le monde se croise, se mélange, se métisse. Une vocation de melting-pot que le pays doit clairement à sa position de carrefour de l'Afrique de l'Ouest, abritant, comme le veut l'expression consacrée, une « mosaïque de peuples  », véritable plaque tournante et creuset d'influences et d'identités toujours en mouvement et en synergie  ; mais aussi à l'incroyable propension des Ivoiriens à récupérer, absorber et adapter « à leur sauce  » tout ce qui vient de «   l'extérieur ». En Côte d'Ivoire, plus qu'ailleurs, les barrières socio-culturelles s'effacent et les différentes communautés se côtoient sans complexe et dans la joie.


L'ivorian way of life

«  La nuit c'est la nuit/Tous les chats sont gris/Au programme, aucun rendez-vous/C'est vrai, on n'a rien, mais on consomme jusqu'au matin/Ce qui est sûr, on est là/C'est Dieu qui nous protège/Tôt ou tard, le jour va se lever/Oh oh, même Paris connaît/Abidjan est le plus doux au monde », chantait le groupe Espoir 2 000 il y a quelques années. Et c'est vrai : Abidjan ne tient pas en place et ne dort jamais. Comme si les Ivoiriens, hédonistes et jouisseurs dans l'âme, champions de la « vivance » comme on dirait au pays, voulaient prendre de l'avance sur un possible malheur, vivant au rythme des petites promesses et des joies du quotidien : boire, manger, danser, échanger, palabrer, rire aux éclats... Bref : vivre la vie en couleurs et prendre du plaisir dans tous les sens du terme et à la moindre occasion, pour anticiper sur les incertitudes de demain. Y goûter, c'est l'adopter...

Un réseau routier et des infrastructures qui... tiennent la route

Hormis sur quelques axes et en comparaison avec d'autres pays d'Afrique, on ne peut être qu'agréablement surpris par la qualité du réseau routier en Côte d'Ivoire, qui permet de rallier n'importe quel point du pays en une journée maximum. Qualité qui s'est encore améliorée avec la priorité accordée post-crise par le gouvernement à la réhabilitation et l'extension du réseau routier ivoirien. Ceci dit, pas d'inquiétude pour les amateurs de brousse : il reste encore quantité de pistes bien chaotiques à parcourir aussi  ! À noter qu'au-delà des routes, la Côte d'Ivoire est de façon générale bien pourvue en infrastructures de base (routes, eau, électricité) et touristiques : selon un rapport de fDi Intelligence, division du Financial Times, en 2016, le pays se classait au quatrième rang continental pour la qualité globale de ses infrastructures, soit un bond de dix-neuf places depuis 2011 et la fin de la crise post-électorale.



Une incroyable richesse culturelle

D'un point de vue touristique, la Côte d'Ivoire, c'est bien plus que «  Les Bronzés  » en goguette à Assinie et le premier village exporté par le Club Med à l'extérieur des frontières européennes  ; d'un point de vue culturel, bien plus que le football et ses prestigieux ambassadeurs, le zouglou des Magic System ou le coupé-décalé de DJ Arafat, et le cacao récolté par des milliers de paysans anonymes, dont vous avalez sans le savoir quelques gouttes de sueur chaque fois que vous savourez une douceur chocolatée. Véritable carrefour civilisationnel et point de convergence et de rencontre de nombreux peuples d'Afrique de l'Ouest, la Côte d'Ivoire, c'est aussi et avant tout des paysages et des hommes, avec trente et une régions toutes aussi riches les unes que les autres de potentialités touristiques, quatre biens inscrits sur la liste du Patrimoine mondial de l’Unesco, six zones protégées inscrites à la convention de Ramsar, deux réserves de biosphère, huit parcs nationaux, près de trois cents réserves naturelles, ainsi qu'une soixantaine d'ethnies et autant de façons différentes de dire bonjour, se vêtir, se loger, se nourrir et cuisiner, célébrer ou créer. Les spécificités géomorphologiques, climatiques et historiques de cette partie de l'Afrique, que beaucoup disent «  bénie des dieux  », ont donné naissance à un pays de cocagne aux mille couleurs, riche d'un patrimoine culturel dont l'extraordinaire diversité et les identités plurielles s'expriment avec fierté du Nord au Sud et d'est en ouest, à travers danses folkloriques, rituels sacrés, sociétés initiatiques secrètes, mystérieux ponts de lianes, sorties des grands masques, artisanats, architectures et gastronomies propres à chaque région, et fêtes traditionnelles rythmant le cycle des saisons et de la vie. Laissez-vous envoûter  !



Fiche technique
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GRAND-BASSAM - Sur la lagune.

© Elodie VERMEIL





Argent

La monnaie ivoirienne est le franc CFA (Communauté financière africaine), indexé sur l'euro. Attention à bien distinguer le franc CFA UEMOA (Union économique et monétaire ouest-africaine) du franc CFA CEMAC (Communauté économique et monétaire de l'Afrique Centrale). Le franc CFA UEMOA utilisé en Côte d'Ivoire se décline en coupures de 10 000 (en nouchi : «  un dix  », «  dix krikas  » ou «  un touraco  », du nom de l'oiseau représenté sur le billet), de 5 000 («  gbonhon  »), de 2 000 («  deux barres  » ou «  deux krikas  ») et de 1 000 («  barre  », «  krika  ») FCFA, et, depuis fin 2012, de 500 FCFA  ; ainsi qu'en pièces de 500 («  gbesse  », onomatopée reproduisant le son de cette pièce lorsqu'elle tombe sur le sol), de 250, de 200, de 100 («  togo  », «  plomb  »), de 50, de 25 («  grosse  ») et enfin de 10 FCFA. Les Ivoiriens appellent les pièces de monnaie «  jetons  », et les coupures «  billetage  ».

[image: ] Taux de change fixe : 1 € = 655,96 FCFA.

Idées de budget

[image: ] Petits budgets. Si vous vous débrouillez bien, vous pouvez vous nourrir pour quelques milliers de francs FCFA par jour, dormir pour 20 000 FCFA la nuit ou moins, et traverser le pays pour moins de 10 000 FCFA. Cela implique d'opter pour les maquis (la nourriture y est généralement bonne, mais il faut bien admettre que les Ivoiriens ont un estomac en acier trempé et qu'à la longue, les bières et sucreries ingurgitées et l'huile et le sel contenus dans la cuisine locale – par ailleurs agrémentée d'exhausteurs de goût ultra-chimiques –, peuvent s'avérer quelque peu indigestes, pour ne pas dire néfastes) et les courses dans la rue, les petits hôtels de quartier et les bus et transports en commun.

[image: ] Budgets moyens. Le budget normal, bien qu'un peu moins élevé que les standards occidentaux, reste malgré tout plutôt conséquent pour un pays d'Afrique. En gros, si vous voulez dormir dans un hôtel propre, confortable et correctement équipé, misez sur une moyenne de 40-50 000 FCFA la nuit. Pour un repas complet (entrée, plat, dessert, boisson) dans un bon restaurant, comptez un minimum de 30 000 FCFA. Les prix d'une location de voiture à la journée débutent à environ 30 000 FCFA pour des déplacements circonscrits à Abidjan, et les tarifs (très volatils) du carburant étaient de 570 FCFA pour 1 litre de super et 570 FCFA pour 1 litre de gasoil en juillet 2017, soit une moyenne de 576,13 FCFA le litre d'essence sur la période avril-juillet 2017, contre une valeur globale équivalente de 701,46 FCFA dans le reste du monde sur la même période.

[image: ] Gros budgets. Pour ceux qui sont «  financièrement aptes  », les hôtels Accor (Sofitel, Novotel, Ibis, Pullman et Sofitel Abidjan Hôtel Ivoire depuis 2012), ceux de la Société des palaces de Cocody (Golf Hôtel), les hôtels des groupes Onomo, Radisson Blu et Azalaï, ainsi que quelques indépendants (Tiama, Wafou, Ivotel...) offrent une qualité de confort et de service aux standards internationaux à partir de 60 000 FCFA pour certains d'entre eux, mais plus généralement aux alentours de 100-200 000 FCFA. Pour ce qui est de vos déplacements hors d'Abidjan, Air Côte d'Ivoire effectue depuis mi-novembre 2014 des liaisons intérieures (San Pedro, Bouaké, Man, Odienné, Korhogo) et les meilleures offres de la compagnie, soumises à conditions et disponibilités, peuvent parfois atteindre 40 000 FCFA pour les trajets les plus courts, bien que les prix tournent plus généralement autour de 80-100 000 FCFA. Pour les entreprises et/ou ceux qui ont vraiment les moyens, il est également possible d'opter pour des vols privés à la demande à destination de l'intérieur du pays et de la proche sous-région, mais il faut savoir que dans ce cas, les prestations se chiffrent en millions.



La Côte d'Ivoire en bref

Le pays

[image: ] Nom officiel : République de Côte d'Ivoire.

[image: ] Capitale politique : Yamoussoukro.

[image: ] Capitale économique : Abidjan.

[image: ] Superficie : 322 463 km2 (318 003 km2 de terres et 4 460 km2 de territoire maritime).

[image: ] Villes principales : Abidjan (4,86 millions d'habitants), Bouaké (762 000 habitants), Yamoussoukro (259 000 habitants), Daloa, Korhogo, Gagnoa, Man, San Pedro.

[image: ] Frontières : Burkina Faso (545 km de frontière avec la Côte d'Ivoire), Ghana (720 km), Guinée (816 km), Liberia (778 km), Mali (599 km).

[image: ] Littoral : 515 km.

[image: ] Point culminant : mont Nimba (1 752 m).

[image: ] Langue officielle : français.

[image: ] Langues nationales : une soixantaine de langues vernaculaires (sénoufo et dioula au Nord, baoulé et bété au Sud, yacouba, agni, attié, guéré, abbey, wobé, lobi, adioukrou...) dont la plus utilisée est le dioula, qui sert de langue véhiculaire commerçante entre les Ivoiriens.

[image: ] Religions : musulmans 42,9 %, catholiques 17,2 %, évangélistes 11,8 %, méthodistes 1,7 %, tenants d'autres courants du christianisme 3,2 %, animistes 3,6 %, tenants d'autres religions 0,5 %, sans religion 19,1 %.

[image: ] Nature du régime politique en place : république présidentielle.

[image: ] Chef de l'État : Alassane Ouattara.

[image: ] Vice-président : Daniel Kablan Duncan.

[image: ] Premier ministre : Amadou Gon Coulibaly.

[image: ] Principaux partis politiques : le RDR (Rassemblement des républicains), parti d'Alassane Ouattara  ; le PDCI (Parti démocratique de Côte d'Ivoire), émanation ivoirienne de l'ancien RDA (Rassemblement démocratique africain) et parti d'Henri Konan Bédié  ; le FPI (Front populaire ivoirien), parti de Laurent Gbagbo et principal parti d'opposition  ; LIDER (Liberté et démocratie pour ma République, dirigé par Mamadou Coulibaly)   ; MFA (Mouvement des forces d'avenir, dirigé par Anaky Kobéna)   ; UPCI (Union pour la Côte d'Ivoire, dirigé par Brahima Soro)   ; UDPCI (Union pour la démocratie et la paix en Côte d'Ivoire, dirigé par Albert Mabri Toikeusse), ainsi qu'une constellation de quelque 144 autres petits partis, dont l'UDS (Union des soroïstes, mouvement politique de soutien à Guillaume Soro), solennellement lancée en juillet 2017.

[image: ] Devise de la République : Union, Discipline, Travail.

[image: ] Hymne national : L'Abidjanaise.

[image: ] Symboles nationaux : l'éléphant, les couleurs nationales (orange, blanc, vert).

[image: ] Indépendance/Fête nationale : 7 août 1960.

[image: ] Ethnies : une soixantaine d'ethnies réparties sur tout le territoire et regroupées en quatre grands groupes : Akans (originaires du Ghana), Krous (originaires du Liberia), Voltaïques ou Gours (originaires de la Haute-Volta) et Mandés, répartis en Mandés-nord et Mandés-sud (originaires du Liberia, du Mali et de la Guinée).

La population

[image: ] Population totale : 23 740 424 habitants (estimation juillet 2016).

[image: ] Répartition ethnique : Akans 28,8 %, Voltaïques ou Gours 16,1 %, Mandés-nord 14,5 %, Krous 8,5 %, Mandés-sud 6,9 %, non spécifiés 0,9 %, non-Ivoiriens 42,3 %.

[image: ] Croissance démographique : 1,88 %.

[image: ] Densité : 75 hab/km2.

[image: ] Espérance de vie : 58,7 ans (57,5 ans pour les hommes et 59,9 ans pour les femmes).

[image: ] Taux de fécondité : 3,5 enfants par femme en moyenne.

[image: ] Taux de natalité : 28,2 ‰.

[image: ] Taux de mortalité : 9,5 ‰.

[image: ] Âge moyen : 20,7 ans.

[image: ] Répartition de la population par âge : 0-14 ans (37,45 %)   ; 15-24 ans (20,93 %)   ; 25-54 ans (34,05 %)   ; 65 ans et plus (3,42 %).

[image: ] Taux net de scolarisation : 78,9 %.

[image: ] Taux d'alphabétisation : 53 % pour les hommes et 33 % pour les femmes.

[image: ] Population urbaine : 54,2 %.

[image: ] Taux d'urbanisation annuel : 3,69 %.

[image: ] Population active : 8 543 millions d'actifs, dont 68 % dans le secteur agricole.

[image: ] Population vivant en dessous du seuil de pauvreté : 46,3 % dépensant moins de 737 FCFA/jour (1,10 euros).

[image: ] Mortalité infantile : 57,2 ‰.

[image: ] Taux de prévalence VIH-sida : 3,17 %.

L'économie

[image: ] PIB : 34,65 milliards de dollars.

[image: ] Taux de croissance du PIB : 8 %.

[image: ] Indice de développement humain : 0,474 (rang : 171e/188 pays du monde, et 37e rang sur 54 pays africains).

[image: ] Répartition du PIB : agriculture (17,6 %)   ; industrie (19,5 %)   ; services (62,8 %).

[image: ] PIB par habitant en parité du pouvoir d'achat : 3 600 dollars.

[image: ] Taux d'inflation : 1,2 %.

[image: ] Taux de chômage : autour de 25 %, avec 350 000 nouveaux travailleurs arrivant sur le marché chaque année.

[image: ] Principales ressources : cacao, café, huile de palme, bois, hévéa, noix de cajou, coton, hydroélectricité, argile, sable de silice, tantale, nickel, or, bauxite, cuivre, manganèse, cobalt, diamants, pétrole, gaz naturel...

[image: ] Exportations : 11,73 milliards de dollars.

[image: ] Principaux produits exportés : café, cacao, bois, coton, bananes, ananas, huile de palme, poisson...

[image: ] Principaux partenaires à l'export (par ordre d'importance) : États-Unis, Pays-Bas, France, Allemagne, Nigeria, Burkina Faso, Belgique, Inde, Ghana, Suisse.

[image: ] Importations : 8 966 milliards de dollars.

[image: ] Principaux produits importés : carburant, biens d'équipement, denrées alimentaires...

[image: ] Principaux partenaires à l'import (par ordre d'importance) : Nigeria, Chine, France, Bahamas...

[image: ] Taux d'industrialisation : 8,5 %.

[image: ] Taux d'épargne nationale : 18,4 % du PIB.

[image: ] Dette publique : 50,9 % du PIB.

[image: ] Sources : The World Factbook (estimations 2016), Banque mondiale, Institut national de la statistique de Côte d'Ivoire.



Téléphone

[image: ] Appeler de la France vers la Côte d’Ivoire : 00 225 + le numéro.

[image: ] Appeler de la Côte d’Ivoire vers la France : 00 33 suivi du numéro, sans le 0 initial. Pour les autres pays, 00 + indicatif du pays + numéro.

[image: ] Principaux opérateurs. Trois opérateurs se partageaient fin 2017 le marché de la téléphonie en Côte d'Ivoire : le Français Orange et le Sud-Africain MTN pour la téléphonie fixe (288 254 abonnés au 3e trimestre 2017), et Orange, MTN et Moov (Maroc Telecom) pour la téléphonie mobile (32 291 295 abonnés à la même période). Le marché du mobile ivoirien est largement dominé par Orange et MTN (respectivement 42 et 35 % des parts de marché au 30 septembre 2017 selon l'ARTCI, l'Autorité de régulation des télécommunications de Côte d'Ivoire), qui sont les plus performants en termes de qualité d'appel et de couverture réseau. Vous pouvez louer ou acheter des portables dans les boutiques franchisées (évitez les revendeurs de rue, qui proposent généralement de la contrefaçon chinoise), mais le plus simple reste encore d'acheter une puce (500 FCFA) que vous pourrez vous procurer en agence, et de l'insérer dans votre téléphone français. Pour recharger votre crédit, rien de plus simple : les opérateurs proposent des cartes de recharge et des e-recharges à partir de 500 FCFA que vous trouverez en magasin, en agence, ou auprès des «  cabines mobiles  » (vendeurs de rue), qui peuvent également effectuer directement un transfert de crédit pour vous (plus avantageux, avec les différentes promotions et bonus qui ne sont pas valables avec les cartes). Mise en place en 2012 afin de lutter contre la cybercriminalité et renforcer la sécurisation des réseaux et services, l'identification des abonnés aux services de téléphonie et d'Internet est désormais obligatoire : pensez-y si vous achetez votre puce hors réseaux officiels. Pour vous identifier, il vous suffit de vous munir de votre numéro et d'une pièce d'identité valide et de vous rendre en agence ou auprès des revendeurs agréés.




Bon à savoir

Si jamais vous avez épuisé votre crédit (moins de 100 FCFA restants), que vous êtes dans l'impossibilité immédiate de recharger et avez besoin de communiquer en urgence, le service «  Quand y a drap, #170# te soutra  » (comprendre : «  En cas de pépin, le #170# te sauvera la mise  »), mis en place par Orange, vous permet de recevoir des crédits de secours allant de 250 à 2 000 FCFA, automatiquement prélevés sur votre rechargement suivant. Toujours dans l'option «  dépannage  », les abonnés Orange peuvent également envoyer du crédit ou se faire créditer, en composant ou en faisant composer par une tierce personne le *116*, suivi du numéro de téléphone du bénéficiaire, du *montant à transférer*, du code secret (par défaut, le 00000) et de #. Par exemple, pour un rechargement de 1 000 FCFA, on composera le *116*XXXXXXXX*1000*00000#, que l'on validera en appuyant sur la touche APPEL ou OK du téléphone mobile (52 FCFA l'opération).






Décalage horaire

TU = + 1 en heure d’hiver, + 2 en heure d’été.



Formalités

En plus d'un passeport encore valide pour une durée de six mois minimum après la date de retour, depuis juillet 2009, les voyageurs désireux de se rendre en Côte d'Ivoire (hors ressortissants CEDEAO) sont soumis à l'obligation du visa biométrique. Pensez à vous y prendre à l'avance, car de nombreuses pièces sont nécessaires pour constituer le dossier, dont un extrait d'acte de naissance ou le certificat de scolarité pour les enfants. Le visa coûte 50 euros quelle que soit la durée du séjour, et sur le site www.snedai.com, vous trouverez le détail de la marche à suivre pour son obtention (formulaire téléchargeable en ligne, retrait à l'ambassade de Côte d'Ivoire à Paris avec possibilité de prendre rendez-vous en ligne, possibilité de paiement sécurisé). À noter que depuis janvier 2014, il est également possible d'effectuer un pré-enrôlement en ligne (73 euros pour un visa à entrées multiples d'une durée de trois mois) et de se faire délivrer son visa à l'arrivée à l'aéroport d'Abidjan sur présentation d'un document de pré-enrôlement approuvé à l'espace « Visa aéroport » (voir modalités sur le site www.snedai.com). 

Côté santé, le vaccin contre la fièvre jaune est obligatoire, et les vaccins contre le tétanos, la diphtérie et l'hépatite A, indispensables. Il est également fortement conseillé de se prémunir contre l'hépatite B, la fièvre typhoïde, la poliomyélite et les méningites A et C.



Climat

On peut diviser la Côte d'Ivoire en deux grandes zones climatiques :

[image: ] Le Sud, avec un climat équatorial caractérisé par une température de faible amplitude, quasiment constante tout au long de l'année (de 22°C à 35°C et plus), et un taux d'humidité élevé variant entre 65 % et 90 %. Le sud du pays est régulièrement arrosé, mais l'on peut néanmoins distinguer quatre saisons : grande saison sèche, de décembre à avril  ; grande saison des pluies, de mai à juillet  ; petite saison sèche, en août et septembre  ; petite saison des pluies en octobre et novembre.

[image: ] Le climat du nord du pays, au-delà de la zone forestière, est plus contrasté. Il se caractérise par une température plus élevée et des différences thermiques plus prononcées (de 22°C à 35°C à Bouaké). L'hydrométrie est plus faible et l'ensoleillement plus constant. On distingue deux saisons : la saison des pluies, de mai à novembre  ; la saison sèche, de novembre à mai.

[image: ] Le début de l'année (janvier-février) marque généralement la période de l'harmattan, vent venu du Sahara desséchant tout sur son passage. Il est parfois si dense que l'on n'y voit pas plus loin que le bout de son nez, comme par temps de brouillard en France.



Saisonnalité


[image: ]

Saisonnalité - Bloc Meteo cote d'ivoire



La Côte d'Ivoire présentant un climat changeant selon les régions, la meilleure période pour s'y rendre dépend de l'endroit où vous comptez séjourner. Pour un séjour sur la côte, la meilleure période est la saison sèche, de mi-décembre à mi-avril et de façon élargie, de mi-novembre à mi-mai. Pour un séjour dans les terres, il est préférable de partir entre les mois d'octobre et de février  ; et de décembre à février si vous vous rendez dans la région des Savanes.




OBV, comme « orange-blanc-vert » !


[image: ]

OBV, comme « orange-blanc-vert » ! - Drapeau cote d'ivoire



Le drapeau ivoirien, défini comme emblème national de la République par l'article 29 de la Constitution ivoirienne, a été adopté légalement le 3 décembre 1959, peu de temps avant que le pays n'accède à son indépendance. Reprenant la conception du drapeau tricolore français, il se compose de trois bandes verticales, respectivement orange, blanche et verte, dont Jean Delafosse, ministre d'État sous Houphouët-Boigny, expliqua ainsi la signification lorsqu'il présenta le drapeau à l'Assemblée législative : «  l'emblème national doit être le vivant symbole de la patrie  ; l'orange rappelant la couleur de notre terre riche et généreuse, c'est le sens de notre lutte, le sang d'un peuple jeune dans sa lutte pour notre émancipation  ; le blanc, la paix, mais la paix du droit  ; le vert, l'espérance, certes pour d'autres, mais pour nous, la certitude d'un devenir meilleur  ». Plus communément, on assimile l'orange à la couleur des savanes du Nord et le vert à celle des forêts côtières, reliées entre elles par le blanc, qui figure l'union et la paix. Symbole de la souveraineté et du sentiment national, le drapeau ivoirien doit être placé au fronton de tous les édifices ou bâtiments officiels  ; mais vous n'en verrez jamais autant à la fois qu'à l'occasion des matchs de foot, lorsque l'équipe nationale des Éléphants défend l'honneur du pays.






Idées de séjour



Séjour court


[image: ]

ASSINIE - Assinie Mafia : coucher de soleil côté lagune.

© Elodie VERMEIL



Une semaine à dix jours, c'est bien court pour profiter pleinement des merveilles dont regorge la Côte d'Ivoire. Pour potentialiser ce peu de temps, le triptyque touristique de base (Abidjan – Yamoussoukro – Bassam/Assinie) s'offre à vous :

[image: ] Jour 1 : commencez par vous plonger de plein fouet dans l'agitation frénétique de la ville avec une visite du Plateau, grouillant quartier des affaires de la capitale économique et point d'expansion originel d'Abidjan, dont le centre est largement couvrable à pied. Parmi les incontournables de cette commune, la cathédrale Saint-Paul et la Cité administrative, la grande mosquée du Plateau, l'hôtel du District et les allées ombragées du Palais présidentiel et de la Primature, la Bibliothèque nationale, le Musée des civilisations de Côte d'Ivoire et le Jardin du Tribunal, qui offre une vue imprenable sur la baie de Cocody. L'après-midi, vous pouvez opter pour les marchés : le CAVA (Centre artisanal de la ville d'Abidjan) en Zone 3, le marché de Cocody, ou encore le grand marché Belleville de Treichville. Le soir, un petit tour chez Ambroise ou dans la rue des Mille maquis, à Marcory, s'impose : rien de tel pour s'initier à l'ambiance festive des nuits ivoiriennes. Les choses sérieuses commencent en général à la tombée de la nuit et vont crescendo à mesure que bière et décibels inondent les maquis.

[image: ] Jour 2 : un peu fatigué par votre première journée  ? Rassurez-vous : Abidjan a la bougeotte, mais on peut aussi s'y offrir d'agréables moments de chill out. Direction Cocody, donc, pour un café alangui sur l'une des superbes terrasses sur pilotis du mythique hôtel Ivoire (l'orthodoxie voudrait que l'on dise plutôt Sofitel Abidjan Hôtel Ivoire, mais vous conviendrez que c'est un peu longuet...), au Pavillon ou au Cacao Lounge, d'où vous jouirez d'une très belle vue sur la skyline du Plateau s'élevant par-delà la lagune, et sur la majestueuse piscine scintillant paisiblement sous vos pieds. Ensuite, en route pour le Banco – sous réserve d'être accompagné, vous pouvez en cours de route faire une halte au «  Black  » (le marché noir) d'Adjamé, qui vaut vraiment le détour –, avant d'aller vous gorger de calme et de sérénité en explorant à pied ou à vélo les allées méandreuses des lieux, protégé des assauts du soleil tropical par la haute canopée de ce beau parc national. Allez-y de préférence le matin ou en début d'après-midi, et pour une visite optimisée, assurez-vous si possible les services d'un guide. De retour de votre sylvestre escapade, poussez jusqu'à Cocody-Riviera, direction l'Ivoire Golf Club, après l'Hôtel du golf. On a l'impression que c'est au bout du monde, mais la balade vaut vraiment le détour. Vous pourrez savourer votre déjeuner en jouissant d'une vue imprenable et enchanteresse sur le green et les vallons arborés du parcours de golf, et aussi profiter de l'une des plus belles piscines d'Abidjan. Envie d'une soirée branchée pour clôturer la journée en beauté  ? Vous aurez l'embarras du choix entre les nombreux bars lounge et restaurants gastronomiques de la ville et pourrez déterminer de quel côté des ponts passer la soirée en fonction de l'ambiance qui convient à votre humeur du moment : plutôt expat' en Zone 4, plus ivoirienne à Cocody, où le Bushman Café (d'ailleurs tout proche de l'Ivoire Golf Club, on dit ça on dit rien...), sorte de Château Marmont à l'ivoirienne (si si  !), vous tend les bras pour une soirée cosy sur un toit-terrasse magique.

Autres alternatives : vous pouvez prendre la journée pour aller visiter le village lacustre sur pilotis de Tiagba, à une petite centaine de kilomètres à l'ouest d'Abidjan, entre Dabou et Grand-Lahou. Au programme : tour de la presqu'île, balade en pirogue, déjeuner les pieds dans l'eau... Bref : dépaysement garanti après votre première prise de contact avec le bruit et la fureur abidjanais  ! Une autre option consiste à prendre la route direction l'île Boulay, à un quart d'heure et des poussières en bateau de la ville, depuis la marina de l'Asna (Treichville) ou celle du village ébrié de Biétry (Marcory). Sur place, vous avez la possibilité de profiter d'un après-midi détente dans l'un des divers réceptifs de l'île, de partir en balade à la découverte des environs (promenade dans le cadre enchanteur et préservé de l'île, baignade dans le lac Bakré), ou de vous adonner à des activités nautiques (ski, wakeboard, bouée) sur la lagune. Enjoy !

[image: ] Jour 3 : direction Yamoussoukro, que vous atteindrez après maximum trois heures de route, sauf si vous choisissez (et vous auriez tort de vous priver !) de faire escale au Domaine Bini, à une trentaine de minutes de la Perle des lagunes. Sur ce site agro-écologique présentant un écosystème mosaïque d'une superficie de soixante-dix hectares, vous trouverez une forêt primaire et diverses plantations ivoiriennes typiques et pourrez vous adonner à la marche, au VTT, aux bains d'argile ou encore à la tyrolienne, et savourer un repas constitué d'ingrédients du cru. De quoi reprendre la route bon pied bon œil jusqu'à la capitale politique ! Mieux vaut passer la nuit à Yamoussoukro si vous souhaitez prendre le temps de vous familiariser avec la ville ; la visite de la basilique mérite à elle seule quelques heures de «  digestion ». Sans compter qu'il y a aussi la grande mosquée, les grandes écoles, le lac aux crocodiles sacrés, la Fondation Félix Houphouët-Boigny pour la paix, le barrage de Kossou... Sur place, quelques maquis et restaurants avantageusement situés en bordure de lagune vous offrent la promesse d'une agréable soirée, même si le vrai spectacle se situe sur l'avenue centrale, avec son rythme nocturne enfiévré et son lot de braiseuses et de passants «  par l'odeur alléchés ».

[image: ] Jour 4 : retour sur Abidjan avec, si possible, une halte dans le parc archéologique d'Ahouakro (au nord de la sous-préfecture de Tiassalé, à environ 150 km d'Abidjan), merveille injustement méconnue de Côte d'Ivoire et curiosité touristique de grand intérêt se déployant au milieu d'un massif de roches magmatiques et granitiques – dont certaines aux formes carrément anthropomorphiques – imposantes vieilles de plusieurs millions d'années. Attention, lieu à haute charge sacrée : quand on entre ici, on n'apporte rien et on n'emporte rien non plus  ! De retour sur Babi («  nom de caresse  » d'Abidjan), vous pouvez prendre l'après-midi pour flâner dans les rues paisibles de Bingerville, visiter la ferme Nouvelle Normandia, le Jardin botanique (ou plutôt ce qu'il en reste...), l'ancien palais du gouverneur, le musée Combes, la plantation de fleurs Bonafos, ou encore la réserve naturelle partielle de Dahliafleur en bordure de lagune... Triste destin que celui de Bingerville, capitale morte-née progressivement livrée à l'abandon et à l'oubli. Mais sous l'outrage du temps se cachent encore de beaux restes à la nostalgie mélancolique, et la paisible bourgade, si elle semble bien calme en comparaison de sa remuante voisine, n'en possède pas moins un rythme à part qui emporte le visiteur dans un espace-temps au charme fou. De retour à Abidjan, un verre sur la terrasse ombragée de l'hôtel Marly, boulevard de Marseille, pourra clôturer agréablement la journée. Et si vous souhaitez prendre un peu de hauteur, tentez un dîner au Tôa, de l'autre côté du boulevard Giscard d'Estaing : vous nous en direz des nouvelles  !

[image: ] Jour 5 : départ pour la ville de Grand-Bassam, classée au Patrimoine mondial de l'UNESCO depuis 2012. Avec la sortie d'Abidjan, comptez une bonne demi-heure de route en tout. Vous avez le choix entre la voie express, qui vous permettra de profiter du paysage de bord de mer, et l'autoroute, pour un trajet plus rapide. En arrivant à l'entrée de la ville par la voie express, vous trouverez, installées de part et d'autre du goudron, les paillotes du plus grand marché artisanal d'Afrique de l'Ouest. Intra-muros, on a vite fait de passer une journée entière à s'émerveiller devant les vieilles bâtisses coloniales du quartier France, véritable musée à ciel ouvert, mais il serait dommage de ne pas rendre une visite de courtoisie à l'antique phare de Bassam (allumé en 1915) situé du côté de Topéwo, ou de zapper les douceurs de la plage et de sa ribambelle d'hôtels-restaurants tous plus attrayants les uns que les autres, sans oublier les balades en pirogue sur la lagune et enfin l'effervescent Bassam by night, dans la joyeuse agitation de la rue Princesse locale ou au No Limit, la plus grande boîte de nuit d'Afrique de l'Ouest (vous découvrirez vite qu'en Côte d'Ivoire, tout est «  le plus grand --- d'Afrique de l'Ouest  »)...

[image: ] Jours 6 à 10 : last but not least, vous voici à Assinie, une soixantaine de kilomètres plus loin. Longues plages de sable fin, bordées d'un côté par la lagune et de l'autre par une mer jalouse et exclusive, dans une configuration paradisiaque. Ici, tout est possible : farniente sous les cocotiers, longues promenades sur la plage, pêche, ski, bouée, wakeboard et même flyboard sur les eaux calmes de la lagune, excursions en pinasse ou en 4x4 à la découverte des environs, visite des villages de pêcheurs... Vous avez quatre jours pour vous décider et/ou tout faire. À ne surtout pas manquer : la passe, où mer et lagune se rejoignent et, si vous en avez l'occasion, une escapade jusqu'à Élima sur la rive orientale de la lagune Aby, berceau du café et creuset du destin économique de la Côte d'Ivoire.



Séjour long

[image: ] Première semaine : Abidjan à fond la forme  ! Et, pour conclure la semaine en beauté, une échappée belle à Bassam et/ou Assinie.

[image: ] Deuxième semaine : visiter la Côte d'Ivoire sans traverser le pays jusqu'au Grand Nord et ses savanes, c'est passer à côté de quelque chose. Faites monter doucement la pression et imprégnez-vous des changements de paysages, d'habitat, de coutumes et de populations. Ménagez-vous des haltes dépaysantes et éco-friendly au Domaine Bini, à une petite cinquantaine de kilomètres d'Abidjan  ; à Tiassalé, où vous pourrez profiter de la douceur rafraîchissante du fleuve Bandama et de la beauté bucolique des paysages environnants, ou encore dans le parc archéologique d'Ahouakro, où reposent dans un équilibre parfois surprenant des roches sacrées monumentales vieilles de plusieurs millions d'années. Une fois à Yamoussoukro, vous pouvez opter pour un détour thématique d'un ou deux jours sur la «  route du cacao  » en passant par Gagnoa et Soubré, à la découverte du processus de culture du cacao dans les plantations villageoises (Gagnoa) et des superbes chutes de la Nawa s'écoulant dans un écrin de végétation luxuriante (Soubré). De retour à Yakro, en route pour Bouaké la rebelle, capitale du centre ivoirien, seconde ville du pays par son nombre d'habitants, et tombeau présumé de la mythique reine baoulé Abla Pokou, dont les mânes, selon certains historiens, hanteraient la forêt sacrée de Gnamônou dans la localité de N'Drannouan. Ensuite, direction Katiola et ses célèbres potières, et Tortiya la diamantifère si vous en avez le temps, avant de partir à la découverte de la sahélienne Korhogo et sa constellation de villages d'artisans (Waraniéné, village de tisserands et son rocher sacré ; les perliers de Kapélé ; les peintres sur toile de Fakaha ; la fabrication du beurre de karité à Natio, les forgerons de Koni, Niofoin et ses cases à fétiches...). Depuis Korhogo, vous avez la possibilité de pousser jusqu'à Sinématiali et faire escale à l'éco-ferme de Lokoli posée au bord du Bandama, puis poursuivre jusqu'à Kafolo, où vous pourrez passer le week-end à explorer le Parc national de la Comoé grâce au programme à la carte concocté par l'équipe du Kafolo Safari Lodge : promenades en pirogue sur le fleuve, observation de la faune le long des galeries forestières bordant le cours d'eau, safaris de vision et/ou de photos, découverte des Lobis, l'une des plus anciennes ethnies de Côte d'Ivoire... Chargé et intense  !

[image: ] Troisième semaine : vous pouvez soit opter pour la route des anciens comptoirs côtiers (Jacqueville, Grand-Lahou la «  Cité aux trois eaux  », Fresco, Sassandra, San Pedro, Grand-Béréby... à elle seule, la musicalité de ces noms évoque déjà l'évasion), soit tenter une excursion dépaysante dans la douceur vallonnée et boisée des montagnes de l'Ouest, vers Man. Depuis San Pedro via Djorotrou, il est possible de se rendre au Parc national de Taï, inscrit au patrimoine mondial de l'UNESCO et connu pour abriter une riche flore naturelle et plusieurs espèces de mammifères menacées, dont l'une des plus importantes populations de chimpanzés d'Afrique de l'Ouest. Sur place, des guides spécialisés vous présenteront les spécificités des arbres, plantes et multiples espèces végétales de ce qui constitue l'un des derniers vestiges importants de forêt tropicale primaire en Afrique de l'Ouest, à travers un circuit ethno-botanique enchanteur. Assurez-vous néanmoins que ces parties du pays sont bien «  voyageables  » avant d'y aller et balisez bien votre circuit, car l'Ouest ivoirien a toujours été et demeure une région sinon instable, du moins bien fragile.



Séjour thématique

Grâce à ses infrastructures de base de grande qualité et une configuration unique mêlant plages et lagunes sur le cordon littoral, forêts humides de type équatorial à l'ouest, et paysages de savane au nord et au nord-est, la Côte d'Ivoire bénéficie d'un cadre naturel qui favorise un tourisme aussi passionnant que varié. Vous pourrez ainsi opter pour un tourisme purement balnéaire, avec farniente au soleil et foule d'activités nautiques assorties, mais aussi historique, en longeant la côte d'est en ouest via Assinie, Grand-Bassam, Jacqueville, Grand-Lahou, Fresco, Sassandra, San Pedro, Grand-Béréby, Tabou, à la découverte des anciens comptoirs dont subsistent encore quelques beaux vestiges : factoreries, bâtiments administratifs, résidences... Les amateurs de nature et d'écotourisme (un secteur qui a le vent en poupe depuis quelque temps en Côte d'Ivoire) trouveront leur bonheur dans une large gamme de paysages propices aux randonnées pédestres ou motorisées, la Côte d'Ivoire regorgeant de sites naturels, réserves, parcs et réceptifs éco-friendly proposant une foule d'activités au contact de la nature et où, sous réserve d'être accompagné d'un bon guide, on peut encore apercevoir dans un écrin de nature préservée une faune variée et sauvage : buffles, antilopes, phacochères, singes, hippopotames, oiseaux en tous genres... Autre possibilité : l'agrotourisme, avec la visite de grandes plantations des diverses cultures pratiquées en Côte d'Ivoire (café-cacao, hévéa, palmiers à huile, banane, coton, anacarde...). D'un point de vue culturel, la richesse et la diversité des traditions, fêtes, manifestations folkloriques et artisanats propres à chaque région (particulièrement le Nord à Korhogo et alentour, le «  V  » baoulé, et l'Ouest du côté de Man) ravira les férus de culture et d'histoire. Mentionnons également le tourisme humanitaire (les missions, foyers, ONG locales et/ou internationales n'étant pas en reste d'activités à mener sur le territoire ivoirien) ou encore religieux, avec la cathédrale Saint-Paul, le sanctuaire marial d'Adjamé, la Basilique de Yamoussoukro, les mosquées séculaires de Kong ou Bondoukou et de nombreux autres édifices dédiés à la foi. Par ailleurs, Abidjan, capitale de congrès avérée, constitue un cadre idéal pour le tourisme d'affaires, avec l'organisation régulière de nombreux salons, rencontres sous-régionales et internationales et divers get together à caractère associatif et/ou business, ainsi que l'existence de réceptifs hôteliers spécialisés dans l'accueil des séminaires, conférences et délégations d'hommes d'affaires étrangers, sans omettre une pléthore de restaurants et bars lounge proposant cuisine et boissons des quatre coins du monde à des standards internationaux, le tout dans une ambiance cosmopolite et ultra-trendy. Et enfin, le tourisme sportif, avec des installations et possibilités tout simplement bluffantes sur Abidjan et alentour : du kayak au parachutisme en passant par le parapente, le flyboard, le paddle, l'accrobranche, le surf, le vélo, le motocross, l'équitation, le golf, la pêche au gros ou le surf casting, tout ou presque est possible sur place  ! Alors, elle est pas belle la vie en Côte d'Ivoire ?



Comment partir ?



Partir en voyage organisé



Spécialistes




[image: ] NOMADE AVENTURE[image: ]

40, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève (5e)

Paris

✆ 01 46 33 71 71

www.nomade-aventure.com

infos@nomade-aventure.com

M° Maubert Mutualité ou RER Luxembourg



Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 18h30.

Nomade Aventure est une agence qui vous change de vos habitudes sédentaires. Avec ses voyages placés sous le thème de la nature, de la culture et de la rencontre, elle vous propulse vers de nouvelles aventures. Loin des meutes de touristes, vous mettrez à profit les bonnes connaissances des agents sur la région en profitant à la fois de circuits originaux et de spots incontournables.


Autre adresse : Autres agences à Lyon, Toulouse et Marseille.




[image: ] TERRE D’AFRIQUE[image: ]

Galerie du Centre

rue des Fripiers 17

Bloc 1, 4e étage

BRUXELLES – BRUSSEL (Belgique)

✆ +32 2 218 03 55

www.terredafrique.com

info@terredafrique.com



Accueil uniquement sur rendez-vous du lundi au vendredi de 9h30 à 12h45 et de 13h30 à 17h30.

Terre d’Afrique s’est imposé tant en France qu’en Belgique comme le TO de référence pour le tourisme sur le continent africain. Terre d’Afrique est passé maître dans l’élaboration de voyages de qualité en Afrique et dans l’océan Indien. Plus qu’une société commerciale, Terre d’Afrique et son équipe composée de voyageurs confirmés, assurent flexibilité et professionnalisme à tous ceux qui souhaitent découvrir l’Afrique en toute sécurité. Leur philosophie du voyage apporte un souffle nouveau au monde si contrasté des voyagistes. Excellent site web avec choix thématique et par pays. Tous services d’accueil aéroport, réservation hôtels, location de véhicules avec chauffeur,…).




Réceptifs




[image: ] ALTITUD VOYAGES & CO

Boulevard des Martyrs, galerie commerciale de l'hôtel Ivoire Palm Club

Cocody

ABIDJAN

✆ +225 22 48 11 25 / +225 05 05 10 65

www.altitudvoyages.com

voyages@altitudvoyages.com



Agence de voyages (billetterie, conseil, assurances voyages, hébergement, transferts, voyages organisés). Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 17h30, et le samedi de 9h à 13h.

L'agence Altitud Voyages & Co propose des séjours organisés et voyages thématiques (circuits d'écotourisme à Sassandra ou au domaine Bini, shopping tours, pèlerinages, tour de Côte d'Ivoire,...) à destination des entreprises, des groupes ou des individuels. On saura vous conseiller en fonction de vos besoins et attentes, afin que votre voyage en Côte d'Ivoire se passe au mieux. Parmi les services proposés, la billetterie, l'assurance voyage, la réservation d'hébergements, ou encore l'organisation d'événements et de cocktails. Différents types de véhicules allant du 4x4 au luxe sont également proposés à la location, et l'agence assure des transferts par autocar ou minibus.
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[image: ] AMAK INTERNATIONAL TRAVEL AGENCY

Avenue Botreau-Roussel, immeuble Botreau-Roussel

Plateau

ABIDJAN

✆ +225 20 21 17 55 / +225 07 98 15 61

www.amak-travel.com

amakinternational@amak-travel.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 12h et de 14h30 à 18h, et le samedi de 9h à 12h.

Créée en 2001, l’agence intervient à toutes les étapes et tous les besoins du voyageur : réservations, confirmations et émissions de billets d’avion ainsi que leur livraison, assistance aéroportuaire, suivi du client si des modifications ont lieu au cours du voyage, excédent de bagages, changement de réservation, ainsi qu'une aide à l’obtention de devises. Jocelyne et son équipe déterminent les contours du projet de leurs clients en écoutant les souhaits et envies de chacun et posent ainsi les bases d’un circuit sur mesure. L'agence propose également d'autres services et activités tels que réservations hôtelières et réservations de billets de train, colonies de vacances, pèlerinages, voyages de groupes et de comités d'entreprise, location de véhicules, ainsi que des circuits organisés à l'intérieur de la Côte d'Ivoire...





 [image: ]BELEM TOURS

Quartier CIAD, village de M'Pouto – Riviera Golf

Cocody

ABIDJAN

✆ +225 07 90 80 35 / +33 6 03 24 57 18

info@belem-tours.com, belemtours@yahoo.fr



Tour-opérateur spécialisé dans le tourisme intérieur et lagunaire.

Un tour-opérateur qui sort de sentiers battus et rebattus par les touristes et propose des excursions à la journée en mode écotourisme (visites d'Adjamé, du Banco, du Jardin botanique de Bingerville, du domaine Bini, de Grand-Bassam, d'Azaguié ; découverte du mont Mafa dans le département d'Adzopé ; balades lagunaires...), des séjours à la carte (découverte du pays sénoufo dans le nord du pays, de l'Ouest ivoirien en pays yacouba, du royaume agni à l'est, du Parc national de Taï, organisation de safaris de vision dans le Parc national de la Comoé...) et des circuits taillés sur mesure en fonction de votre budget, du temps dont vous disposez et de vos envies, que ce soit dans un cadre professionnel ou privé. Accueil et transfert aéroportuaire, réservation de réceptifs hôteliers et restaurants, conseil et recommandations diverses... détendez-vous et laissez faire : votre voyage sera intégralement pris en charge et vos visites encadrées par des guides professionnels qui connaissent parfaitement les domaines lacustres et forestiers. Le plus de la maison : hormis les circuits touristiques proprement dits, vous pouvez également articuler votre séjour autour des nombreuses activités proposées par Belem Tours : planche à voile, ski nautique ou canoë, randonnées VTT, camping, pêche en mer au harpon... Grand passionné de nautisme et de voile, M. Belem se propose notamment de vous faire découvrir le magnifique patrimoine lagunaire d'Abidjan : remontée en hors-bord de la lagune Ébrié, visite des îles Boulay et Désiré, du cimetière à bateaux, découverte des villages lacustres, sensibilisation aux méthodes traditionnelles utilisées par les pêcheurs et observation de la faune ornithologique de la lagune... De quoi emmagasiner un beau paquet de moments inoubliables et découvrir la Côte d'Ivoire sous un angle pour le moins inédit ! Pour plus d'infos, rendez-vous sur le site. Vous pouvez aussi contacter directement M. Belem par email ou téléphone, ou demander un devis en ligne.
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Boulevard du Général de Gaulle, au rez-de-chaussée de l'immeuble N’Zarama, non loin de l'ambassade de Turquie

Plateau

ABIDJAN

✆ +225 20 21 98 84 / +225 20 21 98 86

www.capitalgroupes.com

accueil@capitalgroupes.com



Agence de tourisme, de transport et d'événementiel, tour-opérateur (billetterie, assurance voyage, change, location de véhicules, réservations d'hébergements, assistance aéroportuaire...). Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 17h30, et le samedi de 9h à 12h.

Située sur le front lagunaire du Plateau, l'agence Capital Voyages, spécialisée dans le tourisme, le transport et l'événementiel, a développé plusieurs branches liées à son métier de réceptif, en plus de l'activité de billetterie et divers services annexes (assurances voyage, hôtellerie, envois de colis DHL, affrètement d'avions, vols spéciaux...). Vous pourrez ainsi partir à la découverte de la Côte d'Ivoire et d'autres pays en toute quiétude grâce à des circuits sur mesure élaborés avec soin et professionnalisme en fonction de votre budget et de la durée de votre séjour. Que ce soit dans un cadre professionnel ou purement touristique, l'agence propose des séjours organisés et personnalisables en Côte d'Ivoire, mais aussi au Burkina Faso, en Afrique du Sud, en Chine, au Maroc et aux Émirats arabes unis. Un service intégré de bureau de change se chargera de régler vos demandes en devises étrangères. Capital Connect propose également un service d'accueil et d'assistance aéroportuaire et peut aussi prendre en charge votre réservation d'hôtel ou vous proposer des véhicules à la location avec ou sans chauffeur.
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 [image: ]LE CARNET DU VOYAGEUR

ABIDJAN

✆ +225 22 57 54 65 / +225 75 46 57 27 / +225 09 37 09 84

lecarnetduvoyageur225@gmail.com



Agence de voyages, tour-opérateur, événementiel touristique.

Le Carnet du voyageur (CDV) est une initiative visant à promouvoir le tourisme ivoirien à travers l'organisation de voyages à la carte et la publication de contenus photo et vidéo sur Internet, afin de mettre en valeur les différentes régions de Côte d'Ivoire avec la contribution des divers conseils régionaux. Aujourd'hui, CDV est devenu le pôle touristique de l'entreprise de technologies et d'événementiel Mindz Group. L'équipe dirigeante, jeune et dynamique, se compose de l'initiateur du projet et gérant de Mindz Group, Gilles Yannick Maxwell Zouzouko Zogbo, et de Laïka Pétula N'Doma, gérante associée de Mindz Group, ainsi que ponctuellement, de contributeurs de bonne volonté engagés dans la promotion des richesses culturelles et touristiques du pays. Très professionnels et persuadés que le tourisme constitue un pilier de développement essentiel de cette Côte d'Ivoire qu'ils connaissent comme leur poche et aiment de tout leur cœur, Gilles et Laïka ont développé une solide expertise dans leur domaine et n'ont de cesse de transmettre leur passion : voyager et découvrir. Extrêmement réactifs, ils peuvent dans un premier temps vous fournir des conseils à titre gracieux (attention à ne pas en abuser tout de même) sur le choix de vos destinations et la meilleure façon d'en profiter, vous aider à organiser votre voyage au mieux (saisonnalité, itinéraires préférentiels et sécurisés, circuits touristiques, choix des hôtels et des restaurants, etc.). Tout cela en l'adaptant à vos envies et votre budget grâce aux nombreux partenariats qu'ils ont noués avec les opérateurs touristiques nationaux et qui leur permettent de proposer des tarifs préférentiels, et vous faire des propositions de circuits touristiques personnalisées. Une excellente référence.





[image: ] DIM VOYAGES

Rue de la CNPS – Angré 8e tranche

Cocody

ABIDJAN

✆ +225 22 50 46 78 / +225 07 03 90 22 / +225 05 05 11 97

www.dimvoyages.net

dimvoyages23@gmail.com



Agence de voyages (billetterie, tourisme, conciergerie et assistance voyage). Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 18h, et le samedi de 8h à 15h.

Dim Voyages est une agence réceptive orientée vers le tourisme culturel, les séjours balnéaires, l'écotourisme, l'agrotourisme, le tourisme de bien-être et le tourisme religieux. Outre son service de billetterie, l'agence œuvre à la promotion de la destination Côte d'Ivoire à travers la conception de packages de tourisme interne (circuits thématiques – golf, surf, massothérapie, danses traditionnelles, culture et patrimoine –, colonies de vacances, séjours linguistiques, d'étude et de découverte, balades en mer, etc.) mais aussi externe. Dim Voyages propose également un service d'assistance voyage (réservation d'hôtels, assurances voyages, location de voiture, assistance visa, etc.). La structure est liée à l'hôtel l'Étoile du Sud à Grand-Bassam.





 [image: ]IVOIRE VOYAGES TOURISME

Route de M'Badon, dans le hall de l'Heden Golf Hôtel – Riviera Golf

Cocody

ABIDJAN

✆ +225 22 43 15 61 / +225 22 43 60 28

www.ivtci.com

info@ivtci.com, monikmph@gmail.com



Agence de voyages spécialisée dans le tourisme national et international, tour-opérateur (billetterie, représentant Mondial Assistance, membre de FlyAfrika). Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 12h et de 14h à 17h30, et le samedi de 9h à 12h.

Pour trouver ce tour-opérateur, direction Cocody Riviera dans le hall de l'Heden Golf Hôtel. Monique, la directrice, vaut à elle seule le détour. Personnage attachant au caractère bien trempé, cette Française installée en Côte d'Ivoire depuis longtemps a le don de mettre ses clients à l'aise dès le premier contact. L'agence était auparavant exclusivement spécialisée dans les destinations touristiques ivoiriennes. Elle le reste, mais a ajouté à son catalogue des destinations phares comme le Brésil, le Maroc, l'Afrique du Sud, la Chine, l'Égypte, Oman, la Tunisie, la Turquie, ou encore Dubaï. IVT propose des circuits et excursions thématiques originaux (cacao et tradition akan, découverte du pays sénoufo et safaris de vision, forêt de Taï, excursions thématiques à la journée, circuits balnéaires, histoire à travers les capitales, brousse et culture, pêche au gros, golf, affaires, soirée dîner-spectacle au village Ki-Yi, demi-journée au domaine Bini, etc.) permettant une découverte optimisée du pays : balades lagunaires à bord de l'Ushuaïa Boat, danses de féticheuses, visite des plantations de café ou de cacao, tour de l'ancienne capitale Grand-Bassam et bien entendu, visite de la capitale politique Yamoussoukro avec son édifiante basilique Notre-Dame de la Paix. À votre écoute, l'équipe d'IVT, constituée d'agents de comptoir, agents touristiques et guides, propose des séjours à la carte, en groupe ou en individuel, dans le pays ou dans la sous-région ouest-africaine, assure bien évidemment un service billetterie, mais prend également en charge la réservation d'hôtel, l'assurance-voyage, la location de véhicule, l'accueil et le transfert aéroportuaires, l'organisation et la gestion d'événements divers (concerts, séminaires, foires, événements sportifs, etc.), et peut même vous aider dans les démarches d'obtention du visa, s'occuper de mettre en place un trajet en jet privé pour vos déplacements d'entreprise, ou encore trouver les meilleures offres pour vos voyages en train sur le territoire européen.
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ABIDJAN

✆ +225 87 23 23 43 / +225 74 83 83 34 / +225 22 50 57 64

www.lune-voyage.com

lunevoyage1@gmail.com



Agence de voyages (billetterie, tour-opérateur, assistance visas, location de voitures, assurance voyage, événementiel, change...). Ouvert du lundi au vendredi de 7h30 à 18h, et le samedi de 7h30 à 13h.

Comme beaucoup d'autres à Abidjan, cette agence de voyages offre la possibilité de louer un véhicule (Peugeot, Mazda, 4x4...), réserver un hôtel ou un vol (service billetterie : Kenya Airways, Corsair, Brussels Airlines, Royal Air Maroc, Air Côte d'Ivoire, Air France), ou obtenir une assurance voyage. Il vous sera aussi possible d'acheter et recharger une carte Visa prépayée afin de faciliter vos paiements sur place, et même au besoin de changer vos devises ou recevoir une assistance pour l'obtention de visas. En plus de ces prestations de base, Lune Voyage se spécialise également dans l'organisation de voyages d'affaires, de sorties éducatives et colonies de vacances pour les bouts d'chou. Lune Voyage propose aussi plusieurs circuits touristiques internationaux ou au départ d'Abidjan, avec des excursions à la carte intégralement prises en charge (déplacement, hébergement, visites, restauration), à la découverte du pays sanwi (Aboisso, Krinjabo), de la région des grands ponts (Grand-Lahou), du pays baoulé (Toumodi, Djangomenou, Abokouamekro, Yamoussoukro + circuit spécial fête des ignames), du pays sénoufo (Katiola, Korhogo, Ferkessédougou, Kafolo, Kong...) ou de la région des dix-huit montagnes (Man, Touba, Danané...).
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avenue 18

ABIDJAN

✆ +225 21 23 07 08 / +225 57 85 56 81 / +225 58 74 43 71

www.luxevoyages.net

infos@luxevoyages.net, luxevoyages@yahoo.fr



Agence de voyages, tour-opérateur (billetterie, tourisme, organisation de voyages, réservation d'hôtels, assurance voyage, événementiel).

En partenariat avec de nombreux hôtels et compagnies aériennes locaux et internationaux, Luxe Voyages propose des séjours à l'étranger et des circuits thématiques à la carte : culture et tradition avec le festival Adayé Kessié en pays abron et le Popo carnaval de Bonoua ; tourisme balnéaire (Grand-Bassam, Assinie, Jacqueville, Grand-Béréby, baie de Monogaga...) ; agrotourisme à la découverte des plantations de cacao, palmiers et ananas ; tourisme religieux (basilique de Yamoussoukro, cathédrale Saint-Paul d'Abidjan, mosquée sahélo-soudanaise de Kawara datée du XVIIe siècle...) ; tourisme d'affaires, et écotourisme (parcs nationaux du Banco, de Taï, d'Azagny et de la Comoé). Parmi les autres prestations de l'agence : assurances et organisation de voyages, location de véhicules, événementiel et change.
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[image: ] MARYLEE VOYAGES TOURSIME

Rue C50

17 BP 29

ABIDJAN

✆ +225 22 43 29 62 / +225 22 43 37 71

inforyleevoyages@gmail.com, maryleevoyages@gmail.com

En face de la mosquée de la Riviera – Riviera 2 (Riviera Jardins)



Agence de voyages, tour-opérateur (accueil et assistance, billetterie, organisation de circuits touristiques, transfert d'argent, assurances voyages, réservation d'hôtels, location de véhicules). Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 18h, et le samedi de 8h30 à 13h.


Marylee Voyage est spécialisée dans l'organisation de séjours sur mesure en Côte d'Ivoire et à l'étranger, en fonction des envies du client, de son budget et du temps dont il dispose. Point fort de l'agence : son personnel courtois, à l'écoute et fin connaisseur du pays. Entre autres prestations, Marylee Voyages propose notamment assistance et conseil afin de vous orienter au mieux pour un séjour optimal en terre d'Ivoire, billetterie et transfert d'argent, assurances voyage, réservations d'hôtels, et location de véhicule avec chauffeur pour tous vos déplacements sur Abidjan ou à l'intérieur du pays.
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[image: ] ORGA VOYAGES INTERNATIONAL

Centre commercial du Vallon – Deux Plateaux Vallon

Rue des Jardins

Cocody

ABIDJAN

✆ +225 22 41 51 00 / +225 22 41 02 84

www.orga-voyages.com

info@orga-voyages.com



Agence de voyages, tour-opérateur (billetterie, organisation de circuits touristiques). Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 12h et de 14h à 17h, et le samedi de 9h à 12h.

Un service de billetterie (compagnies partenaires : Air Côte d'Ivoire, Brussels Airlines, Emirates, Royal Air Maroc, Turkish Airlines) et des circuits thématiques à la découverte de la Côte d'Ivoire, modulables et personnalisables en fonction de vos désirs. Les trois circuits proposés par le tour-opérateur sont « Forêts primaires et plages envoûtantes » (8 jours), « Côte d'Ivoire, au cœur du chocolat » (10 jours) et « Dans la nuit des temps anciens » (15 jours). Orga Voyages International peut également mettre à votre disposition des guides spécialisés. Détail des circuits sur le site Internet de l'agence.





[image: ] SAHEL VOYAGES ET TOURISME

Rue du Commerce, immeuble le Général, rez-de-chaussée

Plateau

ABIDJAN

✆ +225 08 68 10 34



Agence de voyages, tour-opérateur. Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 17h30.

Ce tour-opérateur, spécialisé dans l'élaboration de circuits touristiques, l'organisation d'excursions, de randonnées, d'événements culturels et de salons d'affaires, propose entre autres services une prise en charge complète et des circuits touristiques à destination d'Assinie, Assouindé, Grand-Bassam, San Pedro, ainsi que des séjours thématiques très complets à travers toutes les régions du pays : « Rythmes et traditions », « Monts et merveilles », « Nature et fastes royaux », « Artisanat et fraîcheur des parcs », « Folklore et fraîcheur des parcs », « Akwaba tour », « Foire aux crustacés », « Fraîcheur du Sud »... des intitulés qui font d'emblée rêver. Les circuits sont personnalisables à la demande, et entre autres excursions, il est également possible de partir en croisière, à la découverte d'Abidjan et ses environs côté lagune, ou dans le parc des îles Éhotilé vers Assinie. Un programme très fouillé qui met bien en valeur les nombreux atouts touristiques du pays, enrichi d'autres prestations parmi lesquelles un service de billetterie et la location de véhicules adaptés aux différents types de voyages et de destinations. Plus d'informations sur le site de l'agence.
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Avenue Christiani, rez-de-chaussée immeuble Bolloré

Treichville

ABIDJAN

✆ +225 21 22 04 40



Agence émettrice de billets. Ouvert du lundi au vendredi, de 7h30 à 16h30. Permanence assurée le samedi, de 8h30 à 12h.

L'agence SDV-Saga s'occupe des réservations et émissions de billets d'avion et peut aussi prendre en charge les locations de voiture. À travers son service tourisme, elle gère également les réservations d'hôtel, l'accueil et la prise en charge d'hommes d'affaires et congressistes, seuls ou en délégation via son assistance à l'aéroport, le service « Meet and greet ».




Sites comparateurs

Plusieurs sites permettent de comparer les offres de voyages (packages, vols secs, etc.) et d’avoir ainsi un panel des possibilités et donc des prix. Ils renvoient ensuite l’internaute directement sur le site où est proposée l’offre sélectionnée. Attention cependant aux frais de réservations ou de mise en relation qui peuvent être pratiqués, et aux conditions d'achat des billets.




[image: ] BILLETSDISCOUNT

✆ 01 40 15 15 12

www.billetsdiscount.com



Le site Internet permet de comparer les tarifs de vol de nombreuses compagnies à destination de tous les continents. Outre la page principale avec la recherche générale, des onglets spécifiques (Antilles, océan Indien, Océanie, Afrique, Amérique du Nord et Asie) permettent de cibler davantage les recherches.



		
		
		
	Amalia2012 le 02/07/2012
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			Bonjour ! on n'a hésité longtemps mais sans regret tout était super.....Maintenant je connais cette agence et je peux la conseiller a d'autre. Je suis parti aux États-Unis avec celle-ci et tout s'est bien passé à plusieurs reprise ... A moins que vous soyez peu chanceux et qu'il y ait des imprévus, tout devrait pouvoir bien se passer même pour vous. En plus profitez-en parce qu'elle propose beaucoup de bons plans ! ! ! il faut arrêter de se prendre la tête.


		
		




		
		
		
	christelle201088 le 21/06/2012
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Nous sommes également partis avec les conseille d'un amis sur le site billet discount on ne regret pas du tout car les prix sont vraiment à moins chers. Ils ont plusieurs promo aussi proposer a chaque fois.A conseillé 

		
		




		
		
		
	Dark_arno le 06/06/2012
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			Bonjour, Avec mon amie nous sommes passer par eux pour allés en Thaïlande. Nous avons eu aucun souci pour les billets d'avion deja que les prix étais moins chers que d'autre agence.

Je conseille ce site pour trouver des billet a moins chers.


		
		






[image: ] EASYVOYAGE

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvoyage.com

contact@easyvoyage.fr



Le concept peut se résumer en trois mots : s'informer, comparer et réserver. Des infos pratiques sur plusieurs destinations en ligne (saisonnalité, visa, agenda...) vous permettent de penser plus efficacement votre voyage. Après avoir choisi votre destination de départ selon votre profil (famille, budget...), le site vous offre la possibilité d'interroger plusieurs sites à la fois concernant les vols, les séjours ou les circuits. Grâce à ce méta-moteur performant, vous pouvez réserver directement sur plusieurs bases de réservation (Lastminute, Go Voyages, Directours... et bien d'autres).





[image: ] EXPEDIA FRANCE

✆ 01 57 32 49 77

www.expedia.fr



Expedia est le site français n° 1 mondial du voyage en ligne. Un large choix de 300 compagnies aériennes, 240 000 hôtels, plus de 5 000 stations de prise en charge pour la location de voitures et la possibilité de réserver parmi 5 000 activités sur votre lieu de vacances. Cette approche sur mesure du voyage est enrichie par une offre très complète comprenant prix réduits, séjours tout compris, départs à la dernière minute…





[image: ] ILLICOTRAVEL

www.illicotravel.com



Illicotravel permet de trouver le meilleur prix pour organiser vos voyages autour du monde. Vous y comparerez billets d’avion, hôtels, locations de voitures et séjours. Ce site offre des fonctionnalités très utiles comme le baromètre des prix pour connaître les meilleurs prix sur les vols à plus ou moins 8 jours. Le site propose également des filtres permettant de trouver facilement le produit qui répond à tous vos souhaits (escales, aéroport de départ, circuit, voyagiste…).



		
		
		
	SophiaRa le 05/06/2014
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			J'adore ce comparateur. Je trouve tous mes vols pas cher chez eux grâce à l'outil dont vous parlez ! 

		
		






[image: ] JETCOST

www.jetcost.com

contact@jetcost.com



Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes régulières et low cost. Le site est également un comparateur d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et croisières.



		
		
		
	Kangorrox le 19/07/2014
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			Site bien fait pour comparer les vols. J'ai désormais pris l’habitude de consulter Jetcost avant d'acheter mes billets d'avions et en général c'est avantageux niveau prix et ça permet de gagner du temps de comparer tous les sites de voyage d'un coup. 
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www.liligo.com



Liligo interroge agences de voyage, compagnies aériennes (régulières et low cost), trains (TGV, Eurostar…), loueurs de voiture mais aussi 250 000 hôtels à travers le monde pour vous proposer les offres les plus intéressantes du moment. Les prix sont donnés TTC et incluent donc les frais de dossier, d’agence…





[image: ] PRIX DES VOYAGES

www.prixdesvoyages.com



Ce site est un comparateur de prix de voyages permettant aux internautes d'avoir une vue d'ensemble sur les diverses offres de séjours proposées par des partenaires selon plusieurs critères (nombre de nuits, catégories d'hôtel, prix...). Les internautes souhaitant avoir plus d'informations ou réserver un produit sont ensuite mis en relation avec le site du partenaire commercialisant la prestation. Sur Prix des Voyages, vous trouverez des billets d'avion, des hôtels et des séjours.
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www.prochaine-escale.com

contact@prochaine-escale.com



Pas toujours facile d'organiser un voyage, même sur internet ! Avec Prochaine Escale, rencontrez les meilleurs spécialistes de votre destination et partez encore plus loin. En plus de transmettre leurs connaissances et leur passion des territoires, des cultures et des aventures, tous les spécialistes du réseau planifieront chaque séjour de A à Z. Idéal pour vivre une expérience unique, atypique et personnalisée dont vous reviendrez changés !





[image: ] QUOTATRIP

www.quotatrip.com



QuotaTrip est une nouvelle plateforme de réservation de voyage en ligne mettant en relation voyageurs et agences de voyage locales sélectionnées dans près de 200 destinations pour leurs compétences. Le but de ce rapprochement est simple : proposer un séjour entièrement personnalisé aux utilisateurs. QuotaTrip promet l'assurance d'un voyage serein, sans frais supplémentaires.





[image: ] VIVANODA.FR

www.vivanoda.fr

contact@vivanoda.fr



Vivanoda.fr est un site français indépendant permettant en un clic de comparer et combiner plusieurs modes de transport (avion, train, autocar, ferry et covoiturage) entre deux villes. Vivanoda est né d'un constat simple : quel voyageur arrive à s'y retrouver dans les différents moyens de transports qui s'offrent à lui pour rejoindre une destination ? La recherche sur Internet de ces informations se révèle souvent très fastidieuse... Grâce à ce site, fini les nuits blanches et bonjour les voyages à moindre coût.





[image: ] VOYAGER MOINS CHER

www.voyagermoinscher.com



Ce site référence les offres de près de 100 agences de voyages et tour-opérateurs parmi les plus réputés du marché et donne ainsi accès à un large choix de voyages, de vols, de forfaits « vol + hôtel », de locations... Il est également possible d'affiner sa recherche grâce au classement par thèmes : thalasso, randonnée, plongée, All Inclusive, voyages en famille, voyages de rêve, golfs ou encore départs de province.




Partir seul


[image: ]

BOUAKÉ - Sur la route de Bouaké.

© TATUP.fr





En avion

Le prix moyen d'un aller-retour Paris-Abidjan oscille entre 450 €, pour un vol avec correspondance en basse saison, et 1 200 à 1 500 € pour un vol direct en haute saison. La variation de prix du billet dépend de la compagnie empruntée, mais aussi du délai de réservation. Pour obtenir des tarifs intéressants, il est indispensable de s'y prendre très en avance, l'idéal étant, dans la mesure du possible, d'acheter ses billets six mois avant la date prévue du départ.




[image: ] AIR-INDEMNITE.COM[image: ]

✆ 01 85 32 16 28

www.air-indemnite.com

contact@air-indemnite.com



Des problèmes d’avion (retard de vol, annulation ou surbooking) gâchent le séjour de millions de voyageurs chaque année. Bonne nouvelle : selon la réglementation, ceux-ci ont droit jusqu’à 600 € d’indemnité par passager ! Mauvaise nouvelle, devant la complexité juridique et les lourdeurs administratives, très peu parviennent en réalité à faire valoir leurs droits. Pionnier français depuis 2007, ce service en ligne simplifie les démarches en prenant en charge l‘intégralité de la procédure. Analyse et construction du dossier, échanges avec la compagnie, suivi jusqu'au versement des sommes dues, air-indemnite.com s’occupe de tout cela et, dans 9 cas sur 10, obtient gain de cause. L'agence se rémunère par une commission sur l’indemnité reçue. Si la réclamation n’aboutit pas, rien ne sera donc déboursé !




Principales compagnies desservant la destination




[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr



Un vol quotidien et direct à destination d'Abidjan. Décollage à 13h45 et arrivée à Abidjan à 19h20.





[image: ] CORSAIR

Aeroport du Lamentin

✆ 39 17

www.corsair.fr



La compagnie régulière Corsair dessert Abidjan trois fois par semaine, au départ d’Orly.



		
		
		
	benji12 le 03/02/2015
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			Tres bonne compagnie pour se rendre en guadeloupe le seul probleme c est le manque d organisation pour embarquer et descendre de l appareil 


		
		






[image: ] ROYAL AIR MAROC[image: ]

38, avenue de l'Opéra (2e)

Paris

✆ 0 820 821 821

www.royalairmaroc.com

callcenter@royalairmaroc.com



La compagnie marocaine propose un vol quotidien à destination d'Abidjan, via Casablanca. Compter 9h40 de vol.



		
		
		
	bipper83 le 19/06/2009
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			Etant déja partie plusieurs fois avec Royal Air Maroc ,je peux vous en dire c'est une compagnie serieuse,le personnel est agréable,aucun probleme majeur avec cette compagnie

		
		





Aéroports




[image: ] BEAUVAIS

✆ 08 92 68 20 66

www.aeroportbeauvais.com

service.clients@aeroportbeauvais.com





Sites comparateurs

Certains sites vous aideront à trouver des billets d’avion au meilleur prix. Certains d’entre eux comparent les prix des compagnies régulières et low cost. Vous trouverez des vols secs (transport aérien vendu seul, sans autres prestations) au meilleur prix.




[image: ] EASY VOLS

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvols.fr



Comparaison en temps réel des prix des billets d'avion chez plus de 500 compagnies aériennes.





[image: ] KIWI.COM

www.kiwi.com



Kiwi.com (anciennement Skypicker) fut créé par un entrepreneur Tchèque Oliver Dlouhy en avril 2012 et propose une approche originale de la vente de billets d'avion en ligne. Ce site permet à ses utilisateurs de débusquer les vols les moins chers et de les réserver ensuite. Il emploie pour cela une technologie unique en son genre basée sur le recoupement de données et les algorithmes, et permettant d'intégrer les tarifs des compagnies low cost à ceux des compagnies de ligne classiques créant ainsi que des combinaisons de vols exceptionnelles dégageant des économies pouvant aller jusqu'à 50 % de moins que les vols de ligne classiques.





[image: ] MISTERFLY

✆ 08 92 23 24 25

www.misterfly.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h. Le samedi de 10h à 20h.

MisterFly.com est le nouveau-né de la toile pour la réservation de billets d'avion. Son concept innovant repose sur un credo : transparence tarifaire ! Cela se concrétise par un prix affiché dès la première page de la recherche, c'est-à-dire qu'aucun frais de dossier ou frais bancaire ne viendront alourdir la facture finale. Idem pour le prix des bagages ! L'accès à cette information se fait dès l'affichage des vols correspondant à la recherche. La possibilité d'ajouter des bagages en supplément à l'aller, au retour ou aux deux... tout est flexible !





[image: ] OPTION WAY

✆ +33 04 22 46 05 40

www.optionway.com



Par téléphone, du lundi au vendredi de 10h à 17h.


Option Way est l’agence de voyage en ligne au service des voyageurs. L'objectif est de rendre la réservation de billets d’avion plus simple, tout en vous faisant économiser. 3 bonnes raisons de choisir Option Way :

[image: ] La transparence comme mot d’ordre. Fini les mauvaises surprises, les prix sont tout compris, sans frais cachés.

[image: ] Des solutions innovantes et exclusives qui vous permettent d’acheter vos vols au meilleur prix parmi des centaines de compagnies aériennes.

[image: ] Le service client, basé en France et joignable gratuitement, est composé de véritables experts de l’aérien. Ils sont là pour vous aider, n’hésitez pas à les contacter.




		
		
		
	fute_73379 le 12/01/2016
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			J'ai réservé sur le site Option Way. C'est une superbe idée et un beau concept que de proposer des tarifs optimisés jusqu'au dernier moment ou encore de poser des options pour obtenir le prix de son choix. 
Enfin, une agence de voyages qui propose des tarifs TTC sans mauvaise surprise ou frais supplémentaires au moment de payer et le service client est réactif, efficace. Je recommande cette agence de voyage en ligne.

		
		





Location de voitures




[image: ] ALAMO

✆ 08 05 54 25 10

www.alamo.fr



Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus de 1 million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays. Des tarifs spécifiques sont proposés, comme Alamo Gold aux États-Unis et au Canada, le forfait de location de voiture tout compris incluant le GPS, les assurances, les taxes, les frais d'aéroport, un plein d'essence et les conducteurs supplémentaires. Alamo met tout en œuvre pour une location de voiture sans souci.



		
		
		
	varehu le 01/01/2013
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			Si le prix est tout à fait correct, le problème est que, lorsque vous arrivez à destination et que vous avez le plus souvent plusieurs heures de décalage horaire, il est désagréable d'avoir à s'adresser à des machines, pour prendre possession du véhicule, et non à des humains... Je continue à préférer de parler à des personnes, plutôt qu'à des bornes interactives, qui, le plus souvent, ne peuvent comprendre nos besoins particuliers...

		
		




		
		
		
	nationalcite le 20/07/2010
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			Avis de National/Citer : Merci pour cet article. Juste une petite correction : Rent A Car n'a aucun lien avec National/Citer ou Alamo. Citer est une filiale du groupe PSA ainsi que le représentant des marques National et Alamo.

		
		






[image: ] AUTO EUROPE

✆ 08 05 08 88 45

www.autoeurope.fr

reservations@autoeurope.fr



Auto Europe négocie toute l'année des tarifs privilégiés auprès des loueurs internationaux et locaux afin de proposer à ses clients des prix compétitifs. Les conditions Auto Europe : le kilométrage illimité, les assurances et taxes incluses à tout petits prix et des surclassements gratuits pour certaines destinations. Vous pouvez récupérer ou laisser votre véhicule à l'aéroport ou en ville.



		
		
		
	HEP51 le 26/07/2017
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			Voiture Budget Prague via AUTO-EUROPE à éviter

Fin mars 2017, j'ai loué via AUTO-EUROPE une voiture de classe économique pour une durée de sept jours dans l'agence Budget de l'aéroport de Prague, en République Tchèque.
Le prix initial semblait très attractif 87,66 € pour 7 jours (du 7 au 14 avril 2017).
J'ai dû laisser par CB une caution de 1000 € lors de la prise du véhicule.
La location s'est parfaitement déroulée. J'ai rendu le véhicule en temps et en heure, sans aucun accrochage, avec le plein.
Quelle ne fût pas ma surprise de constater à mon retour en France, que en plus du règlement initial de 87,66 € à Auto Europe, S.R.O, qui semble être la maison mère de Budget Prague, avait débité en 3 fois 303,44 € supplémentaires (69 € + 47,44 € + 187 €) ! ! ! 

Le premier prélèvement de 69 € a même débuté le 10 avril alors que je n'avais même pas rendu le véhicule.

Depuis cette constatation, je me bas pour obtenir la justification et le remboursement de cette somme.
Auto Europe met 1 mois pour répondre à chacun de mes mails, et ne m'envoie aucune facture correspondante. Ils disposent bien d'un numéro gratuit pour les réclamations mais le numéro sonne occupé en permanence. Ce que je comprends, vu le niveau de leur service.

Si j'ai un SEUL CONSEIL à vous donner, c'est d'éviter aussi bien l'intermédiaire AUTO EUROPE que le fournisseur de voiture BUDGET de Prague.

Ils ne sont ni sérieux, ni honnêtes.

		
		




		
		
		
	Jomaf le 14/12/2016
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			J'ai été arnaqué à l'aéroport de Faro – agence Avis. J'ai précisé que je payais avec ma Carte Gold, donc pas d'assurance supplémentaire. Or, pour le payement d'autoroute ils vous proposent de louer une boite de paiement automatique (2euros/jour, annoncé comme simplement 2 euros pour toute la durée de la location – première arnaque !) et ils cachent sur le sigle RSN une assurance dépannage sur l'autoroute. Le résultat – la facture est doublée. Faites-donc attention à ce que vous signez.

		
		




		
		
		
	olivier75.n le 11/08/2016
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			Voiture louée à new york impossible à prendre, le loueur n'acceptant pas la carte VISA. comme l'ensemble des loueurs de la place. Nous sommes scandalisés 1/ que AutoEurope n'ait pas prévenu clairement (en relisant le contrat, on voit que des réserves sont données sur les cartes de crédit, mais franchement c'était pas évident) et 2/ AutoEurope est difficile à joindre et ne réponds pas à la réclamation postée sur le site

		
		




		
		
		
	sassou13 le 10/12/2013
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			tres bon acceuil et tres bonne relation qualite prix chez ab auto 13 locattion 
60 av de la croix rouge marseille 
tel 0777394304

		
		






[image: ] BSP AUTO

✆ 01 43 46 20 74

www.bsp-auto.com



Site comparatif acccessible 24h/24. Ligne téléphonique ouverte du lundi au vendredi de 9h à 21h30, le week-end de 9h à 20h.

Il s'agit là d'un prestataire qui vous assure les meilleurs tarifs de location de véhicules auprès des grands loueurs dans les gares, aéroports et centres-villes. Le kilométrage illimité et les assurances sont souvent compris dans le prix. Les bonus BSP : réservez dès maintenant et payez seulement 5 jours avant la prise de votre véhicule, pas de frais de dossier ni d'annulation (jusqu'à la veille), la moins chère des options zéro franchise.



		
		
		
	Voyageur dans les Balkans le 23/08/2016
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			Je voudrais vous alerter sur les méthodes plus que douteuses de l'agence de voyages BSP Auto et de son partenaire le loueur international Sixt. BSP Auto promet des tarifs négociés de location de voitures pour allècher ses clients. Le problème, c'est que BSP encaisse une première fois pour un véhicule prétendument réservé. Alors que dans mon cas, à notre arrivée à Dubrobvnik (Croatie), ce véhicule n'était pas disponible. Sur place, on m'a alors embrouillé en m'ajoutant des options sur un autre véhicule (surclassé), évidemment plus cher, tout en m'assurant que ce que j'avais déjà payé chez BSP serait déduit de la facture finale de Sixt. Sauf qu'à la fin de la location, plus question de déduire ce que vous avez déjà payé chez BSP. Ce que vous avez payé en France ne nous concerne pas, vous répond-t-on chez Sixt à Dubrovnick ! ! ! Bilan : un coût de location deux fois plus élevé, et ce qu’on peut assimiler à une double facturation. Donc, BSP Auto et son loueur Sixt sont à éviter absolument.

		
		





Se loger



Hôtels

L'offre hôtelière en Côte d'Ivoire varie du réceptif de grand luxe aux standards internationaux à l'hôtel de quartier défraîchi. Hors des zones à vocation touristique comme Abidjan, Yamoussoukro et quelques localités du littoral (Assinie, Grand-Bassam, San Pedro), la qualité de service, quoique parfois réduite à sa plus simple expression, est globalement convenable. Cependant le voyageur, pour ne pas être surpris, doit être conscient que le confort de la plupart des hôtels (hors villes principales) reste basique. Dans ce guide, par défaut, les prix sont donnés sur base double. Les chambres n'étant pas nécessairement pourvues de moustiquaire, il est préférable d'en avoir une dans ses bagages ou d'en acheter une sur place. Niveau commodités, les chambres bon marché ou de catégorie inférieure se limitent généralement à un ventilateur et une douche sans eau chaude, la classe au-dessus incluant climatiseur et eau chaude (en même temps, l'eau chaude, dans un pays où les températures oscillent entre une vingtaine et près de quarante degrés...). Abidjan présente une offre hôtelière pléthorique et variée, à l'instar de la côte, jusqu'à Assinie. À Yamoussoukro, hormis l'hôtel Président, l'hôtel des Parlementaires et quelques hôtels de standing correct, on se retrouvera vite dans la catégorie «  hôtel de quartier  » (néanmoins tout à fait convenable, les principaux désagréments étant l'isolation phonique poussive et la taille réduite des chambres). La plupart des autres villes du pays sont globalement bien fournies en réceptifs hôteliers, mais le manque de moyens ne permettant pas de les entretenir ou de les gérer correctement, ces établissements présentent souvent un confort et une propreté rudimentaires. Le lodge est un mode d'hébergement très répandu sur les côtes et dans les régions où se pratiquent l'écotourisme et le tourisme de vision. À Assinie, chacun de ces établissements rivalise de luxe et de recherche architecturale, et les versions d'African Queen que l'on trouve à l'intérieur du pays (l'hôtel Mon Afrik et le N'zi River Lodge à Bouaké, la Paillote de Marius à Tortiya et le Kafolo Safari Lodge, dans le Nord) ne sont pas en reste non plus de ce côté-là, certaines conservant un petit côté campement de brousse relooké qui leur confère une authenticité et un charme fous. Les hôtels de Grand-Bassam quant à eux proposent tous sensiblement le même type de service et de qualité, à quelques exceptions près : plutôt familial et les pieds dans l'eau... Hormis L'Étoile du Sud, ils misent moins sur le luxe que sur le côté «  belle auberge douillette en bord de mer  ».

[image: ] À l'intérieur du pays, les hôtels les moins chers offrent un confort sommaire, avec couchage, ventilation, w.c. et douche interne, pour une somme qui peut descendre jusqu'à 7 000 FCFA. Il en va de même pour les missions catholiques.

[image: ] Les hôtels de catégorie moyenne y ajoutent de l’espace, un climatiseur et une télévision, parfois le téléphone et un minimum de recherche dans l’ameublement et la décoration. La nuitée y coûte en moyenne 15 000 à 30 000 FCFA ou plus, selon que l’on est à Abidjan ou en province.

[image: ] Enfin, les hôtels de la catégorie luxe, que l'on trouvera surtout sur Abidjan, Assinie et dans une moindre mesure à San Pedro et Yamoussoukro. Sur Abidjan, ils se répartissent entre les hôtels d'affaires du groupe Accor, ceux des groupes hôteliers panafricains Onomo et Azalaï et de la chaîne américaine Radisson Blu, les indépendants comme le Tiama ou le Wafou, et les hôtels de la Société des palaces de Cocody, comme le Golf Hôtel. Dans ces établissements, ce sont en général l'architecture et le cadre qui sont mis en avant, assortis d'un confort et d'une propreté impeccables et de toute une gamme de services destinés à assurer le bien-être du client (zones wi-fi, service de blanchisserie, room-service, télévision satellite, bars et restaurants, piscines, points presse, business centers, salles de sport et de conférences, etc.). Les premiers prix pour une chambre dans certains de ces établissements (Onomo, Golf Hôtel) tournent autour de 60-80 000 FCFA, mais dans la majeure partie des cas, il faut plutôt compter entre 100 et 200 000 FCFA pour une chambre standard. La moyenne à Yamoussoukro (hôtel Président, hôtel des Parlementaires) se situe entre 50 et 100 000 FCFA. Côté mer et côte est, à Assinie, où plusieurs lodges somptueux nichent dans les splendeurs luxuriantes du cordon lagunaire, on prévoira un budget de 100 000 FCFA environ pour le logement, quand côté mer et côte ouest, les tarifs des réceptifs pétrussiens (San Pedro) se situent davantage dans la tranche des 50 000 FCFA (et plus si affinités).

[image: ] Dans les villes et localités de l'intérieur, il est rare de ne trouver qu'une seule adresse. Côté budget, on peut se loger convenablement pour 7 000 à 10 000 FCFA en chambre double ventilée ou climatisée, même si les prix tournent le plus souvent autour de 15 000 FCFA. Moins le prix est élevé, plus le confort sera sommaire, ce qui peut inclure des douches et w.c. communs. Concrètement, dès que l'on descend sous la barre des 10 000 FCFA, il faut s'attendre à des chambres très basiques au confort et à la propreté limités. La plupart des établissements proposent au moins un ventilateur dans la chambre et quelques chambres climatisées. Les différents degrés de confort et donc de prix dépendent également de la situation de la douche et des w.c. qui sont internes ou externes. Les w.c. sont généralement à l'européenne  ; plus rarement à la turque, ou encore à l'africaine avec un simple trou dans le sol. L'eau chaude peut se faire rare en dehors des villes d'importance, mais compte tenu des températures, ceci n'est pas vraiment un problème, d'autant que l'eau froide en Afrique est plus tiède que glacée comme sous nos latitudes. La télévision est elle aussi un critère de confort, plus cher cependant aux yeux des autochtones que des voyageurs. Elle ne comporte souvent que les deux chaînes de la RTI, télévision nationale. La qualité de confort varie également avec la présence de serviettes et de draps sur les matelas. Généralement, les matelas ont un drap-housse. Il est conseillé au voyageur d'avoir dans ses bagages une serviette, un drap de type «  sac à viande  », et un sac de couchage léger grâce auxquels il pourra compenser une literie insuffisante, vieillissante ou à la propreté douteuse. Certains lecteurs se sont plaints de l'état des matelas de certains hôtels  ; il est donc conseillé d'y jeter un œil avant de prendre possession de votre chambre. Enfin, pour compléter le tableau général des structures d'hébergement ivoiriennes, il s'agit de prévenir le voyageur que les coupures d'eau et d'électricité font également partie du voyage. Pour conclure, si l'offre hôtelière n'est pas partout sophistiquée en Côte d'Ivoire, elle reste globalement plus que correcte. De toute façon, au-delà de la propreté et de l'hygiène, le voyageur en Afrique de l'Ouest n'attache généralement pas beaucoup d'importance aux hôtels où il ne s'attarde pas.



Chambres d'hôtes

L'offre hôtelière ivoirienne s'est enrichie ces dernières années de propositions de logement alternatives que constituent les résidences, Bed and breakfast, villas et maisons d'hôtes. Ces solutions d'hébergement à visage humain ont le double avantage de proposer des tarifs plus avantageux que la plupart des hôtels de la place – particulièrement les hôtels d'affaires généralement aussi fonctionnels qu'impersonnels, même si luxe et confort sont la plupart du temps au rendez-vous – et de permettre une réelle immersion par le contact rapproché qu'elles offrent avec les propriétaires des lieux – généralement de grands amoureux et fins connaisseurs du pays –, les autres voyageurs de passage et les employés ivoiriens travaillant sur place. La dimension personnalisée de l'accueil, de la déco, de la gastronomie proposée, des conseils et bons plans que vous pourrez solliciter et recevoir de vos hôtes, et les échanges que vous aurez avec eux, avec les autres résidents et avec l'équipe de la maisonnée, vous donnera le sentiment de partager ce bout d'aventure en famille et contribuera sans nul doute grandement à rendre votre séjour plus agréable et mieux optimisé.



Bons plans

[image: ] Les missions catholiques. Dans la plupart des régions, jusque dans les villes, il est possible de trouver un logement dans un couvent, une paroisse ou une mission catholique. Certains de ces établissements, comme la mission catholique de Korhogo, sont mentionnés dans ce guide, et comptent d'ailleurs sur les petits revenus générés par l'hébergement ponctuel des voyageurs pour financer une partie de leurs activités. Ces types d'hébergement sont souvent calmes et reposants. Il n'est bien entendu pas nécessaire d'être pratiquant ni même croyant pour y séjourner, et le gîte est ouvert à tous. Il convient cependant d'observer un comportement en accord avec le mode de vie de ses habitants. Les missions sont souvent impliquées dans de nombreuses causes sociales au niveau local, et certaines accueillent des volontaires pour les y aider.



Se déplacer

La découverte du pays se fait essentiellement en véhicule privé (standard ou 4x4) ou par le biais des transports en commun (bus, gbaka, taxi-brousse). Localement, on peut aussi utiliser les deux-roues, motorisés ou non (et malgré tout plutôt déconseillés si l'on tient compte de l'état des routes et de la manière de conduire de certains... OK : de nombreux Ivoiriens), la pinasse, la pirogue, ou tout simplement ses petits petons. Pour les amateurs, il est également possible de voyager en moto (encore une fois, une extrême prudence est recommandée, ainsi que le port du casque, qui semble davantage relever de la coquetterie que de la nécessité vitale pour la plupart des motocyclistes ivoiriens). Le choix du mode de déplacement conditionnera fortement le voyage. Un véhicule privé permettra en effet de couvrir plus de sites et de manière beaucoup plus confortable que le transport en commun, qui pour sa part privilégiera davantage la découverte et le contact avec la population. Ceux qui opteront pour les transports en commun seront bien avisés de s'armer d'un bon stock de patience et de prévoir une rallonge budgétaire pour éventuellement se rabattre sur un véhicule individuel, dans le cas où le bus ne s'avèrerait finalement pas leur tasse de thé. Il est très vivement conseillé aux voyageurs de toujours se renseigner sur l'état de la route avant de partir. Si les «  goudrons  » sont quasiment toujours praticables, une bonne piste de latérite peut devenir très difficile, voire impossible à emprunter en saison des pluies. Il s'agit donc de bien évaluer les temps de parcours de la journée pour s'assurer d'atteindre son point de chute avant la nuit. Il est plus que fortement recommandé aux voyageurs conduisant leurs propres 4x4 d'être absolument sûrs de l'état des routes, tant au niveau de la qualité de la signalisation que de la praticabilité. Pendant la saison des pluies, certaines pistes peuvent devenir totalement impraticables et des portions de routes goudronnées se voir carrément emportées par les déluges torrentiels... Précautions indispensables avant d'entreprendre un voyage en brousse : se renseigner sur l'état des pistes, prendre un guide local, avoir des outils de navigation complémentaires (boussole, GPS, etc.), maîtriser la conduite 4x4, disposer de deux roues de secours et d'une réserve d'eau suffisante au cas où... En préparant son itinéraire depuis chez soi, on ne pourra guère se rendre compte qu'en Côte d'Ivoire, les distances se calculent en heures davantage qu'en kilomètres. Selon le type de route en effet, la vitesse du véhicule est de 90 ou 100 km/h sur goudron, de 70 à 80 km/h sur les bonnes pistes, de 40 à 60 km/h sur les pistes moyennes, et de 15 à 25 km/h sur les pistes difficiles. Il faut également prendre en compte les occasionnels ralentissements aux entrées et/ou sorties de certaines localités, du fait des éventuels barrages et points de ravitaillement (marchés ambulants) où les Ivoiriens aiment généralement bien prendre leur temps pour faire le plein de nourriture et boissons. Enfin, comme le but du voyage reste avant tout la découverte de ce très beau pays, il faut également comptabiliser les nombreuses haltes qui ne manqueront certainement pas de ponctuer votre trajet.



Avion

La Côte d'Ivoire possédait autrefois un trafic aérien développé et les principales localités du pays étaient dotées d'aérodromes (l'aéroport de Yamoussoukro possédait même une piste d'atterrissage apte à accueillir le Concorde) et desservies par des vols réguliers d'Air Ivoire. Mais les crises successives qu'a connues le pays ayant sérieusement endommagé les infrastructures locales, les aérodromes encore en service voyaient jusqu'à récemment surtout passer des vols privés affrétés spécialement pour les membres du gouvernement ou des Nations Unies ou pour le compte de personnes privées, ou des membres de l'Aéroclub d'Abidjan. En 2014, l'État ivoirien a investi dans la rénovation de cinq aérodromes de l'intérieur du pays, et au mois de novembre de cette même année, la nouvelle compagnie nationale Air Côte d'Ivoire démarrait ses vols domestiques. Fin 2017, elle proposait une desserte quotidienne de San Pedro, ainsi que quatre vols hebdomadaires pour Bouaké et Korhogo, et deux vols par semaine en direction de Man et Odienné, pour des tarifs moyens de 100 000 FCFA ou moins en fonction de la période et de la destination. Une fois achevée la mise à niveau des infrastructures aéroportuaires de Bouna, Bondoukou et Daloa, Air Côte d'Ivoire couvrira en tout huit destinations dans le pays. Quant au réseau régional, il comprend pas moins de vingt destinations. Décollage réussi donc, pour la jeune compagnie, qui a transporté 700 000 passagers en 2016. Du coup, pensez à vous y prendre un minimum à l'avance pour réserver un vol, car ceux-ci sont souvent pris d'assaut, particulièrement pendant les périodes de fêtes qui marquent pour beaucoup d'Ivoiriens le retour au village natal.



Voiture
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DÉCOUVERTE
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GRAND-BASSAM - Pêche à l'épervier sur la lagune.

© Elodie VERMEIL
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La Côte d’Ivoire en 40 mots-clés



Abidjanaise (L’)

Adoptée en 1960 au moment de l'indépendance du pays, L'Abidjanaise est restée l'hymne national de la Côte d'Ivoire, bien qu'Abidjan n'en soit plus la capitale politique depuis 1983. Les paroles sont de Mathieu Ekra, Joachim Bony et Pierre-Marie Coty, sur une musique de Pierre-Marie Coty et de Pierre-Michel Pango. L'Abidjanaise commence ainsi : «  Salut ô terre d'espérance/Pays de l'hospitalité (...)   ». Une phrase qui incarne à merveille la mentalité ivoirienne. Elle s'exécute généralement à l'occasion du salut aux couleurs, lors des manifestations sportives et des cérémonies officielles et au début et à la fin des messages du président de la République à la nation ivoirienne.



Acronyme

Une passion ivoirienne, vous vous en rendrez vite compte en parcourant ce guide, et surtout après quelques temps passés sur place. En Côte d’Ivoire, de nombreux mots du vocabulaire utilisé couramment et dans la presse sont potentiellement « acronymables », donnant parfois lieu à de cocasses (ré) initiale (isation) s. Le président est ainsi rebaptisé PR, « Prési » (plutôt populaire du temps de Laurent Gbagbo) ou PRADO (contraction du PR de « président » et du ADO de « Alassane Dramane Ouattara ») ; le président de l’assemblée nationale PAN, le parc national du Banco PNB (rien à voir avec le produit national brut), le programme national de développement PND, le sentiment de fierté nationale FBI (Fier d’être un bon Ivoirien), le poisson fumé-attiéké le PFA, et ainsi de suite. Les acronymes sont notamment utilisés à tort et à travers pour qualifier les institutions, les ministères et leurs différentes attributions et directions, les sociétés publiques et privées (record de longueur et d’imprononçabilité attribué au BNETD, le Bureau national d’études techniques et de développement, talonné de près par la CDVR, Commission dialogue vérité et réconciliation), et jusqu’aux… travailleuses de nuit (ou prostituées : l’euphémisme est, lui, une passion française), catégorisées par certains en DVD (dos et ventre dehors), VCD (ventre et cul dehors) ou CD (cul dehors). Le tout généralement flanqué des deux lettres « CI » pour la labellisation Côte d’Ivoire (sauf dans le cas des prostituées, pardon : des travailleuses de nuit).



Agouti

Parmi les viandes de brousse, à savoir tous les petits et gros gibiers comestibles tués à la chasse ou par braconnage, le plus recherché en Côte d'Ivoire est l’agouti, ou aulacode de son nom scientifique (sorte de rongeur de la taille d’un gros lièvre, proche du ragondin, et parfois aussi appelé rat de brousse). Généralement cuisiné en sauce ou en ragoût, il est très prisé pour la saveur de sa chair, proche de celle du lapin, et constitue l’un des plats préférés des Ivoiriens, notamment en pays baoulé, où a eu lieu en 2013 le « 1er festival culinaire et touristique d'aulacode » (si si). Au grand dam de ses adorateurs (et sans doute pour le plus grand bonheur des rongeurs malmenés), l'épidémie d'Ebola, survenue début 2014 en Afrique de l'Ouest, a notablement freiné le génocide agoutien, le gouvernement ivoirien ayant interdit la consommation de viande de brousse (vecteur potentiel du redoutable virus) sur toute l'étendue du territoire ivoirien.



Akwaba

Plus qu'une salutation ou une formule traditionnelle d'accueil, Akwaba, qui signifie « bienvenue » (Me ma wo akwaaba => « Je te souhaite la bienvenue ») en twi, un dialecte akan parlé au Ghana (dont sont issus les Baoulés), est le mot-sésame par lequel les Ivoiriens, réputés pour leur hospitalité, vous ouvriront leur porte, leur cœur et leurs bras. Bien qu'on l'utilise moins souvent à l'oral que le bienveillant « bonne arrivée » (celui-ci s'applique en toutes circonstances : arrivée d'un visiteur, retour au foyer après le travail, un voyage ou une absence plus ou moins longue et de façon générale, dès que vous posez le pied par terre en sortant de voiture ou arrivez quelque part). Et c'est sans doute le premier mot que vous verrez et entendrez du pays, et celui que vous retrouverez le plus souvent et assaisonné au plus grand nombre de sauces : Akwaba en Côte d'Ivoire, rond-point Akwaba (rond-point de l'aéroport), statue Akwaba (statue du rond-point de l'aéroport), résidence Akwaba, auberge Akwaba, restaurant ou maquis Akwaba, « Akwaba » d'Alpha Blondy (compilation sortie en 2005), Akwaba association(s), akwaba.com, akwabetc.



Alloco

L'alloco, c'est un peu l'équivalent de nos frites à nous – ou plutôt, l'équivalent ivoirien de ce que les frites sont aux Belges. Il s'agit d'un plat constitué de rondelles de bananes plantain frites dans l'huile de palme et généralement servi avec une sauce à base de tomates et d'oignons. Avec l'attiéké, c'est l'un des accompagnements les plus populaires en Côte d'Ivoire. Par extension, l'allocodrôme désigne à la base un endroit où l'on consomme exclusivement de l'alloco. Mais dans la pratique, il s'agit davantage d'un lieu de rassemblement où chacun vient se détendre et/ou discuter en éclusant bière ou sucreries (comprendre : boissons sucrées et sodas), et où il est tout à fait possible de consommer bien d'autres choses que de l'alloco. Variante exquise de l'alloco, les klaklos, petites boulettes de banane plantain écrasée enrichie de farine de blé et de riz que l'on sert également avec une sauce tomates-oignons. Un pur délice  !



Ambianceur

L'ambianceur est celui qui n'a pas son pareil pour faire la fête, mettre l'ambiance et d'une façon plus générale, se faire remarquer. Il existe plusieurs variétés d'ambianceurs. Cela va du sapeur un peu éméché qui monopolise le micro en brisant les tympans d'un auditoire qui ne sait plus trop s'il doit rire ou pleurer, au jeune faroteur (frimeur) branché et sapé de marques qui ne se déplace qu'en meute et interpelle allègrement toute jeune fille passant dans son périmètre, en passant par le boucantier, alias champagnard, dont la popularité se mesure au nombre de boissons payées dans les boîtes à la mode, et au prix de ces dernières (dans certains cas, ladite popularité se mesure carrément en caisses de champagne). Par extension, les verbes «  ambiancer  », «  gâter le coin  », voire «  ivoiriser le coin  » signifient mettre une ambiance de tous les diables, comme les Ivoiriens n'ont pas leur pareil pour le faire. Confère l'hymne des ambianceurs, Ambiance à l'africaine , du groupe Magic System.



Apatam

Sorte d'abri ou de paillote, l'apatam (du portugais patamar : « palier », « perron », « plateforme »), est une construction légère dont le toit est fait de végétaux : paille, feuilles de bananier ou de palmier tressées. LE lieu de vie ivoirien par excellence. Comme pour les maquis et la maison des trois petits cochons, il existe plusieurs déclinaisons d’apatams plus ou moins durables, et le terme englobe une palette architecturale assez large : de la simple guérite, où se réfugient les vendeurs de recharges téléphoniques ou de pains-brochettes, au poste de contrôle policier, sis à l’entrée de certaines villes et villages, en passant par la super paillote de luxe renforcée de tuiles, ou encore l’espace-bar où les villageois se retrouvent autour d’un bandji frais en fin de journée.



Banabana

(Du malinké, « petit commerçant ambulant »). Au Mali, banabana est un terme péjoratif qui désigne ce qui a peu de valeur, qui est « bricolé », informel. En Côte d’Ivoire, vous croiserez les vendeurs banabana (souvent d'origine étrangère et œuvrant effectivement dans l'informel) aux carrefours, feux et stops, dans toutes les artères à fort potentiel d'embouteillage et dans les rues, près de certaines boutiques ou aux terrasses des maquis et bars fréquentés. Leur marchandise varie en fonction des endroits, de la saison et de l'air du temps. Dans les bouchons, la plupart vous proposeront mouchoirs, bonbons, chewing-gums, journaux, sachets d’eau fraîche (« y a l'eau y a l'eau ! »), babioles Dora l'exploratrice pour appâter les enfants... Aux abords des bars ce sera des porte-clés laser, des DVD piratés, des préservatifs chinois « écran plasma » (oui, vous avez bien lu), des housses fantaisie pour smartphone... En période de Saint-Valentin, des roses rouges en plastique. Et plus généralement, à peu près tout ce dont vous n’avez pas besoin, en forme d'inventaire à la Prévert made in China : coloriages, jouets, cannes à pêche, calculatrices géantes, tapis de voiture, mallettes à outils, pèse-personnes, cerfs-volants, pistolets à bulles, bois du Kabinda, porte-cartes et portefeuilles, réveils-muezzin, bimbelotteries religieuses, contrefaçons de lunettes de soleil, sets de torchons, tableaux kitsch et choc, gadgets en tous genres, etc. (liste non exhaustive). Par extension, en Côte d'Ivoire, on emploie souvent le terme banabana, ou « bana », pour désigner de manière péjorative un « petit », une personne de peu d’importance.



Bandji

Ou bangui. Vin de palme légèrement âcre et sucré. On le fabrique directement à partir de la sève de palmier-raphia, de rônier, ou de palmier à huile, que l’on laisse ensuite fermenter plus ou moins longtemps. Boisson populaire par excellence, villageoise plus que citadine, boisson de fin de journée que l’on savoure sous l’apatam en rentrant des champs lorsque le soleil commence à décliner et que les travailleurs s’en reviennent un à un au village, boisson aux mille vertus qui, dans certains cas, se substituera même au lait maternel pour fortifier le nourrisson prématurément orphelin ; boisson de convivialité et de communion avec laquelle on honore les ancêtres par une libation (dans les villages, la pratique veut qu'avant de boire, on répande en offrande quelques gouttes du breuvage au sol), ou l’invité de passage que l’on apprend à connaître.



Brouteur

Escroc du web spécialisé dans l'arnaque en ligne, particulièrement l'extorsion de fonds visant de crédules pigeons occidentaux baptisés « mugus » traînant sur les sites de rencontres, le brouteur pratique une escroquerie dite « à la nigérianne » qui se décline en différentes variantes : fausses loteries, petites annonces, ventes et locations immobilières, fausses donations, demandes d'aide, fausses offres d'emploi, de bourse, de stages, chantages divers et notamment sexuels... Triste record pour elle, la Côte d'Ivoire fait aujourd'hui partie des pays dans le collimateur en termes de cyber-arnaque, talonnant de près si ce n'est dépassant le redoutable Nigeria. En 2011, ce sont ainsi plus de 14 milliards FCFA qui auraient été extorqués en Côte d'Ivoire, tandis que le record individuel d'extorsion atteindrait les 525 millions FCFA (800 000 euros). Plus qu'une mode, le fléau du broutage, apparu en Côte d'Ivoire au début des années 2000, est aujourd'hui devenu un véritable état d'esprit, et pour de nombreux jeunes en perte de repères confrontés au chômage et à l'appât du gain facile, le « brouteur way of life » et tout ce qu'il représente (grosses cylindrées, bombance dans les bars et les maquis de la capitale, liasses de billets dépensés sans compter en alcool et vêtements, foule d'admirateurs...) sont source d'envie et d'idôlatrie. Quant à ces « héros » des temps modernes, souvent affublés de surnoms évocateurs (Pilate 1er, la famille Lamborghini), ils justifient leur « vocation » de tapeurs de clavier pas très nets en invoquant une façon de se rétribuer de la « dette coloniale » contractée par l'Occident en Afrique (les cyber-arnaques visent majoritairement l'Europe francophone, en particulier la France), ou encore le chômage, l'inégalité, l'injustice et l'attentisme des autorités.



Cacao

L’ « or brun » d’Houphouët, à l’origine du miracle économique des années 1970, qui valut à la Côte d'Ivoire le surnom de « République du cacao » (toujours mieux que république bananière). C’est à cette époque que le cacao détrône l’exploitation forestière pour devenir avec le café l’un des piliers du développement fulgurant de la Côte d’Ivoire. Faisant de l’économie de rente la principale source de revenus du pays, le secteur connaîtra dès le début des années 1980 des revers de médaille successifs qui entraîneront une libéralisation de la filière en 1999. Malgré ces vicissitudes, la Côte d’Ivoire reste aujourd’hui encore le premier producteur à l’échelle internationale, contribuant pour un peu moins de 40 % à la production mondiale de fèves brunes.



Chôcô

Le terme « chôcô » s'applique à la base à tout ce qui relève de l'imitation de l'occidental, notamment sa façon de parler. Par exemple, quand on dit « tu chôcô, dèh ! », cela signifie « tu parles comme un blanc ». Aujourd'hui par extension, « chôcô » est utilisé à toutes les sauces pour qualifier ce qui est chic, « bien mis », branché, notamment concernant la mode et l'apparence physique. Une publicité pour crème éclaircissante vantera ainsi les mérites de la « chôcô-tude » : « Avec Goldman, je suis chôcô ! », tandis que les commerçants n'hésitent pas à afficher « Vêtements chôcô », « Garba chôcô » ou « XXX chôcô » sur leurs enseignes pour attirer le client.



Coupé-décalé

À la base « Couper-Décaler-Travailler », le coupé-décalé est issu du courant musical appelé « sagacité », mené par Stéphane Doucouré, alias Douk Saga, décédé en 2006. Principale caractéristique de ce mouvement et des styles qui s'en réclament ou en dérivent (farot, boucan, travaillement...) : il serait né hors des frontières de Côte d’Ivoire, ramené de Londres et de Paris par de jeunes Ivoiriens ayant quitté leur terre natale pour se rendre en Europe au début des années 1990. De retour au pays, les chantres de la « sagacité » (du nom de l'album emblématique de feu Douk Saga sorti en 2003) et du « coupé-décalé » ont trouvé à la faveur de la guerre un public conquis par l’ostentation et l’insouciance qu’ils incarnaient. Aujourd’hui encore, le coupé-décalé et ses multiples émanations musicales abreuvent toute boîte ivoirienne qui se respecte, portés par leur chef de file incontesté DJ Arafat, le « Zeus d'Afrique », véritable phénomène en Côte d'Ivoire et star internationale tellement omniprésente sur la chaîne musicale Trace Africa que pour un peu on l'en croirait actionnaire.

Pour plus de détails, voir la partie « Musique ».



Diallo

Tout comme « Garba » au Niger, « Diallo » est un patronyme peul très répandu en Afrique de l'Ouest. Par extension, il désigne les commerçants de proximité mauritaniens, pour la plupart des nomades originaires de la frontière du Mali, qui se sont spécialisés dans la vente au détail et au micro-détail (à l'unité) de denrées de première nécessité et de produits alimentaires. Les boutiques des « diallos » sont généralement implantées dans des lieux stratégiques (aux abords des marchés, des carrefours et des résidences, près des voies rapides et des voies de quartier et dans les zones commerciales ; en bref, dans tous les lieux de passage, là où l'on peut avoir besoin d'eux pour un achat d'appoint). Ils sont aisément reconnaissables à leur petite porte grillagée. En Côte d'Ivoire, le diallo est l'équivalent de notre « Arabe du coin ».



Dollar

Egalement appelé « fleur de sable », ce petit coquillage appartient à la famille des oursins et étoiles de mer. Vivant, il présente une couleur bourgogne et les minuscules épines recouvrant son corps créent un motif étoilé sur sa face supérieure. Après leur mort, les dollars laissent un magnifique coquillage vert-de-gris très fragile présentant la forme d’une fleur étoilée nervurée en son centre de cinq petites fentes. On dit que si on parvient à l’ouvrir sans le briser, on y trouve cinq petits oiseaux en vol qui représentent selon la légende les colombes de la paix, raison pour laquelle ce coquillage aux multiples facettes porte également le nom d’ « étoile de Bethléem ». Les plages du littoral ivoirien en sont parsemées, et l’on en trouve notamment beaucoup à Assinie. A l’instar des cauris, des ananas, des palmiers et autres symboles de la spécificité ivoirienne et de ses richesses, ce petit coquillage, particulièrement esthétique, est un motif que l’on retrouve très souvent chez les bijoutiers.



Drogba

Il y a peu de choses que les Ivoiriens aiment autant que le foot et la bière, tous deux réunis dans le Bock Solibra, ou « grosse bière », une blonde d'un litre baptisée Drogba et assimilée par sa morphologie au puissant joueur ivoirien (1,88 m pour 84 kg). Slogan officiel du breuvage : « La bière de l'homme fort »... qui serait également très prisée du joueur en question.



Éléphants

C'est le nom de l'équipe nationale de football de Côte d'Ivoire, dont les joueurs ont remporté en février 2015 leur deuxième CAN (Coupe d'Afrique des nations) après un précédent sacre remontant à... 1992, qui avait d'ailleurs valu son nom (CAN) à l'unique éléphant du zoo national d'Abidjan, né le jour de leur victoire. Au pays, ils sont (redevenus) tellement populaires que de l'éléphant au singulier ou des Éléphants au pluriel, on ne sait plus qui est le plus emblématique de la Côte d'Ivoire (ni qui sont les plus nombreux...). Une chose est sûre : chaque fois que les « hommes en orange » (nommés ainsi d'après la couleur de leur maillot) défendent l'honneur de la Côte d'Ivoire sur les pelouses des stades, tous les Ivoiriens oublient leurs rancœurs et se rassemblent autour de leur équipe. D'ailleurs, si par chance, vous vous trouvez en Côte d'Ivoire au moment où les Eléphants disputent un match, ne loupez surtout pas l'expérience : vibrations contagieuses, quoi qu'il advienne !



Émergence

A remplacé dans l'air du temps le mot « réconciliation », très en vogue en 2012. L'émergence, c'est le défi que se sont lancé les autorités ivoiriennes, à savoir faire de la Côte d'Ivoire une nation émergente à l'horizon 2020, grâce à l'ambitieux Programme national de développement mis en place par le gouvernement. Ainsi depuis 2014, la Côte d'Ivoire est-elle prise d'une véritable émergence-mania : elle court vers son terme, il faut l'attendre, elle ne mentira pas, etc., etc. Les Ivoiriens étant toujours prompts à la dérision, ce mot, qui, à force d'être martelé par les autorités, repris en chœur par la presse de tous bords et servi à toutes les sauces, graine, arachide et feuille(s) de chou, a fini par en excéder plus d'un (d'autant que de nombreux Ivoiriens des classes populaires n'en comprennent pas forcément la signification) et a été mainte fois détourné et malmené, non sans humour : à cette ambitieuse aspiration, portée par d'éclatants taux de croissance, l'Ivoirien pragmatique, ne voyant toujours rien venir-ma-sœur-Anne dans son assiette, et déplorant même au contraire une hausse généralisée des prix, a opposé un problème émergent, celui de l'émergence de la vie chère. La saison des pluies, particulièrement dévastatrice en 2014, a de son côté donné lieu à la boutade de l' « immergence ». Le président lui-même a joué le jeu, présentant à son retour triomphal au pays (après une opération de la sciatique pour les besoins de laquelle il avait passé plusieurs semaines hors de Côte d'Ivoire, au point que la rumeur de son probable décès s'était emparée de tout le pays) sa « canne de l'émergence », celle qui devait matériellement et symboliquement l'aider à avancer plus sûrement, et à laquelle a succédé la CAN (Coupe d'Afrique des nations) de l'émergence, qui a consacré la victoire tant attendue de la sélection nationale après vingt-trois années d'espoirs malmenés, de déceptions et de défaites ; victoire qui n'a bien évidemment pas échappé à la récupération politique. Corollaire indispensable de l'émergence, le noble (et pour tout dire assez nébuleux) concept de l' « Ivoirien nouveau », qui sortirait comme d'un chapeau magique des taux de croissance avoisinant les deux chiffres : pétri de fières valeurs et dépouillé de ses rancœurs, travailleur, courageux et ambitieux, il avance calme et droit, le regard fixé sur la ligne de l'horizon 2020. Malheureusement, en plus des résidus mal digérés de près d'une décennie de crises à répétition, ses belles aspirations se heurtent à des statistiques empêcheuses d'émerger en rond, comme celles du nombre d'Ivoiriens vivant en dessous du seuil de pauvreté, et des taux d'alphabétisation, de scolarisation et de chômage. Du coup l'Ivoirien nouveau s'impatiente et ses vieux réflexes reprennent le dessus : émeutes contre la hausse des prix de l'électricité, manifestations contre la vie chère et les conditions de travail, revendications salariales, sociales, mutineries, etc., etc. Comme dit le proverbe nouchi : « La patience est un chemin d'or, mais si tu es trop patient tu ne trouveras jamais de l'or sur ton chemin, car quelqu'un sera déjà passé pour le prendre ».



Enjaillement

Synonyme d' « amusement ». Mot typiquement nouchi, issu de l'anglais « enjoy », l'enjaillement signifie la joie, le plaisir. Exemple : « On va s'enjailler » (On va se faire plaisir/s'éclater/s'amuser). En quatre mots comme en cent : se mettre en joie. Tout simplement.



Faroteur

Cousin germain de l' « ambianceur », dont il se démarque surtout par sa propension à faire le malin plutôt qu'à celle de « gâter le coin » (mettre l'ambiance, mettre le feu), le faroteur est l'équivalent de notre cacou à nous. À écouter pour vous imprégner de l'état d'esprit, le tube Abidjan farot, du groupe Espoir 2000.



Flag

Produite par les brasseries Solibra, la Flag est une bière emblématique inscrite dans l'ADN de tout buveur de bière ivoirien, bien qu'on la consomme aussi dans d'autres pays de la sous-région et que la Bock, également produite par Solibra, ait fini par la détrôner dans le cœur et l'estomac de nombreux consommateurs. Elle se vend en deux formats : 33 et 65 cl (le plus petit format étant généralement appelé « Flaguette ») et existe également en canette. Les quatre lettres qui composent son nom ont donné lieu à différentes plaisanteries : tandis que la publicité originelle vantait Flag comme « Force, Luxe, Action et Goût », les Ivoiriens se sont amusés à décliner l'acronyme de la boisson maltée en « Fille Libre Attend Garçon », « Faut Laisser Affaire Gbagbo » du temps de l'ancien président, puis « Faut Laisser Ado Gérer » après l'avènement de ce dernier. Fin 2013, au grand dam de ses adorateurs, la Flag a été retirée de la vente pour une durée indéterminée, afin de se refaire une beauté et regagner ainsi quelques parts d'un marché de plus en plus concurrentiel. Un an plus tard, elle effectuait son retour triomphal pour les fêtes, avec une belle étiquette, une nouvelle formule, et ses quatre lettres officiellement déclinées en « Fraîche et d'une finesse inimitable / Légère, avec les meilleurs ingrédients / Africaine, brassée depuis des décennies / Généreuse pour des moments de partage ». Tout était bien qui finissait bien. En Côte d'Ivoire, tous les chemins mènent à la Flag !



Gaou

Oui oui : il s'agit bien du même gaou que celui de « Premier gaou », le mémorable tube des Magic System dont le refrain est devenu célébrissime. Un gaou, donc, c'est un plouc, un villageois ignorant, un gars qui n'est pas branché, qui n'est pas « yêrê » (au fait des choses). Féminin du gaou : la gaouase.



Garba

Plat populaire ivoirien à base de semoule de manioc (attiéké), de morceaux de thon frit et d'oignons, relevé de piments frais hachés et d'un cube d'assaisonnement et arrosé d'huile de friture. Vendu dans de petites échoppes de bord de rue, il constitue le repas rapide et bon marché par excellence des Abidjanais et sa consommation s'est popularisée au début des années 1990 avec l'arrivée du zouglou (courant musical ivoirien). Le garba doit son appellation au fait qu'il était à la base essentiellement vendu par des Haoussa du Niger, « Garba » étant un patronyme nigérien populaire. Par extension, le « garbadrôme » désigne l'endroit où l'on consomme essentiellement le garba.



Gazoil

Un gazoil, c'est une sortie, une virée entre potes. Vous saurez désormais à quoi vous attendre (ou vous préparer !) lorsque vous entendrez « ce soir, on gaze » !



Gbich !

Journal satirique d'humour et de bande dessinée, Gbich ! est sans nul doute l'hebdomadaire le plus populaire de Côte d'Ivoire. Véritable baromètre du quotidien ivoirien, il a l'art de tourner la vie politique en dérision, sans jamais afficher aucun parti pris, ce qui, en Côte d'Ivoire, est tout aussi rare que reposant. Parmi les héros qui ont fait la renommée du journal, né en 1999 d'une idée de Zohoré Lassane et Illary Simplice : Cauphy Gombo, l'homme d'affaire roublard ; Joe Bleck, séducteur impénitent et son équivalent féminin Gazou la Doubleuz ; Papou, le gamin innocent ; Sergent Deutogo (le togo est le nom donné en nouchi à une pièce de 100 FCFA), militaire corrompu, ou encore Tony Lapoass, indécrottable malchanceux devant l'éternel. Grande force de Gbich !  : la priorité accordée aux gags dessinés le rend accessible même aux populations analphabètes. De plus, sa capacité à se rire de tout démine les tensions et apporte une dose d'antistress salvatrice, en particulier aux heures les plus sombres. « Gbich » serait l'onomatopée correspondant à un violent coup de poing reçu en pleine face... Ce que confirme le slogan de l'hebdomadaire (« le journal qui frappe fort »). Un support idéal pour tout savoir des préoccupations sociales du moment et s'initier au nouchi, dont il véhicule la culture gouailleuse et colorée.



Go

Féminin direct de « gars ». Dans le langage populaire, « go » est le terme générique utilisé pour désigner une fille. Vous l’avez sans doute déjà entendu en France, notamment à Paris où il s’est répandu par l’intermédiaire de la diaspora et des amateurs de coupé-décalé et de zouglou. Plutôt péjoratif et machiste de l’autre côté de l’océan, il retrouve au pays sa spontanéité originelle.



Koutoukou

Version pour adultes du bandji, le koutoukou est le nom que l’on donne à un alcool blanc fait à partir de vin de palme tirant entre 40° et 70°. C’est une boisson traditionnelle consommée dans les maquis par l’ensemble des notables et plus globalement des hommes du village. La consommation du koutoukou correspond à l’instant convivial par excellence. Pour le non-initié, elle peut aussi correspondre à un black-out total. A consommer avec prudence et modération, donc.



Kpakpatoya

Le Kpakpatoya, c'est celui qui « kpakpato » : le rapporteur, le « paparrazzi » s'affairant sur telle ou telle nouvelle, sur untel ou unetelle. Vous découvrirez bien vite que ce vocable, dont la sonorité n'est pas sans évoquer celle d'un oiseau bavard, incarne à merveille l'un des particularismes de la Côte d'Ivoire en général et d'Abidjan en particulier, les Ivoiriens n'aimant rien tant que se faire frissonner à grands coups de rumeur. On utilise parfois aussi ce mot pour désigner le téléphone portable. Quand on dit de quelqu'un qu'il est kpakpato, cela signifie qu'il « a bouche », qu'il parle sur les autres. ONUCI FM, la radio des Nations-Unies en Côte d'Ivoire, diffuse d'ailleurs chaque jour une émission très populaire intitulée « le kpakpato pressé », revue de presse humoristique de tous les quotidiens ivoiriens. Bon à savoir : si vous ne voulez pas passer pour un gaou, prononcez « papato », et non « KpaKpato ».



Lagunes

Réputée pour l'exceptionnelle générosité de sa terre, la Côte d'Ivoire est aussi un pays « béni des eaux », selon la formule consacrée. Eau qui emprunte ici les formes les plus variées et s'incarne de façon particulièrement spectaculaire dans un réseau lagunaire absolument unique en Afrique occupant 60 % d'une façade littorale de quelque 520 km. Ce chapelet de limans s'égrène d'ouest en est sur près de 350 km de longueur et 1 400 km² de superficie, et compte en tout trente-deux lagunes : Abou-Abou, Aby, Adjin ou Aghien, Aoungon, Aziesso, Berou, Brédibéri, Diabé, Descente, Digbé, Ébrié, Éhy, Fresco ou Gogley, Grand-Lahou, Hébé, Kanégaha ou Éhi, Katibo ou Kotrohou, Kodioboué, Laparou, Makey, Motobé, Ngi ou N'Gni, Niouzomou, Ono, Oua-Oua, Ouladine, Petit Digbé, Poopo, Potou, Tadio, Tagba, Tendo. De Fresco à la frontière ghanéenne, on distingue trois grands systèmes lagunaires : le système des lagunes de l'ouest ou de Grand-Lahou (250 km de long) ; le système de la lagune Ébrié (130 km de long et 600 km2 de superficie), et le troisième grand système, qui comprend les lagunes Aby, Éhy et Tendo (près de 500 km2 de superficie). Autour de ces écosystèmes d'une fascinante diversité vivent plusieurs millions d'individus et des communautés culturellement variées dont les plus nombreuses se concentrent dans l'agglomération abidjanaise. Ces peuples dits « lagunaires » se consacrent presque exclusivement à la pêche. La lagune Ébrié – de son vrai nom N'Doupé –, qui baigne la majeure partie d'Abidjan, a néanmoins gravement pâti de l'activité humaine et n'est aujourd'hui plus que l'ombre d'elle-même : décharge à ciel ouvert dont les eaux brunes et boueuses renferment quantité de déchets ménagers, chimiques, industriels et pharmaceutiques tandis qu'à sa surface affleurent alternativement poissons morts et nappes de déchets plastique, elle dégage par endroits une odeur pestilentielle qui la rapproche davantage du bourbier que de l'écrin aquatique de cette « Perle des lagunes » qu'est censée être Abidjan. Enjeu crucial d'un développement urbain harmonieux, la lagune n'est pourtant ni exploitée, ni mise en valeur, ni appréciée à sa juste mesure par les Abidjanais, et ses berges, quand elles ne sont pas squattées par des installations sauvages ou industrielles, servent la plupart du temps de dépotoirs ou de latrines. Plusieurs tentatives de dépollution du plan d'eau lagunaire ont pourtant été engagées par le passé, mais elles n'ont guère été couronnées de succès et certains chercheurs ont même observé un transfert de la pollution du milieu aquatique vers la chaîne alimentaire. Dans le cadre de la coopération Sud-Sud, le Maroc a entamé en 2015 un chantier environnemental considéré comme l'un des plus ambitieux de toute l'histoire du pays : le projet de sauvegarde et de réhabilitation de la baie de Cocody, dont la première phase devrait s'achever en 2019. Alors : les Abidjanais se baigneront-ils un jour de nouveau dans la lagune comme il y a de cela quelques décennies, à la grande époque où planches à voile, bateaux à pédales et skieurs nautiques sillonnaient ses eaux claires (oui vous avez bien lu : claires) ? En tout cas pour l'heure, nous ne saurions que trop vous déconseiller de vous jeter à l'eau !



Magic System

« Vieux pères » du zouglou qui font de la résistance face au déferlement de DJ et autres chantres du coupé-décalé (lui-même issu du zouglou) et jouissent d'un capital sympathie inoxydable, même si certains puristes les accusent de faire de la musique pour « benguistes » (« Français », Bengué étant le nom donné à la France en Côte d'Ivoire). Extrêmement influents au pays et jouissant également d'une belle notoriété hors des frontières ivoiriennes, ils ont explosé sur la scène internationale avec leur tube Premier gaou, remixé par Bob Sinclar. Plus récemment, les singles Bouger bouger et Ambiance à l'africaine ont eux aussi rencontré un beau succès, tandis que Magic in the air (enregistré avec le chanteur marocain Chawki et produit par RedOne, qui a notamment collaboré avec Lady Gaga et Jennifer Lopez), hymne officiel de la coupe du monde de football 2014, fait toujours danser et lever les mains en l'air sans discontinuer. D'ailleurs, les singles Bouger Bouger, Zouglou Dance (Joie de vivre), Ambiance à l'africaine, Même pas fatigué ! ! ! et Chérie Coco sont arrivés n° 1 du club 40, classement officiel des meilleures diffusions de nouveautés musicales en boîte de nuit. Emmenés par « le grand-frère » A'Salfo, nommé ambassadeur de bonne volonté de l'Unesco en 2012, les Magic System sont une grande fierté nationale. Au-delà de la musique, les Magiciens sont très impliqués dans les bonnes œuvres à travers leur fondation (www.fondationmagicsystem.org) et font beaucoup pour la promotion de la Côte d'Ivoire à l'international. Pour la petite histoire, leur nom de groupe viendrait du fait que n'ayant pas de tenue de scène pour leur premier show officiel, ils auraient enfilé à la va-vite des tee-shirts Maggi. Système D, à la Magic System !



Maquis

Restaurants populaires de rue, les maquis sont avant tout des lieux de rencontre, d'échanges et de défoulement, emblématiques de la culture ivoirienne. Nés au début des années 1950 à l'initiative des mères de famille ghanéennes, relayées depuis par les femmes baoulé, ces petites gargotes, que l'on appelait autrefois « culs par terre », appartenaient au départ au secteur informel : à la base, il s'agissait en effet d'écouler de la viande de brousse et de l'alcool local à l'abri du fisc et des contrôleurs de qualité, d'où l'appellation « maquis » (une autre interprétation explique l'origine de ce terme par le fait que sous le Parti unique, les membres de l'opposition « prenaient le maquis » et se retrouvaient dans ces lieux pour échanger et débattre de politique). Avec le temps, ces cantines sans prétention sont devenues de véritables réceptifs gastronomiques qui rivalisent parfois avec les meilleures tables de la place en termes de qualité et de service. Les maquis se présentent comme des espaces aménagés donnant le plus souvent sur la rue, où les gens peuvent se restaurer et boire un verre en regardant la télévision ou en écoutant de la musique. Lieux incontournables de la vie ivoirienne, ils proposent en outre toute une variété de plats et de boissons locaux à des prix défiant toute concurrence.



Nouchi

« Poil de nez » en dioula. Sorte d'équivalent ivoirien du pidgin parlé en Afrique de l'Ouest anglophone, le nouchi, c'est le créole adapté à la sauce ivoirienne, le « parler Moussa » – par opposition au « français standard » – mêlé de bambara, et de termes empruntant aux nombreuses langues parlées en Côte d'Ivoire ainsi qu'à celles de Molière et de Shakespeare. Né au début des années 1980 dans les ghettos (« glôglô » en nouchi) d'Abidjan, ce langage s'enrichit quasiment chaque jour de nouveaux termes et diffère selon qu'on le parle à Adjamé, Treichville ou Yopougon, et même d'une région à l'autre. Véritable argot populaire, il véhicule en des termes truculents et évocateurs la sagesse de la rue et a même eu un temps sa pleine page dans l'hebdomadaire Ivoire-Dimanche, ce qui suscita de nombreuses polémiques entre ses détracteurs, qui voyaient d'un mauvais œil cette interférence des langues maternelles avec le français, tandis que pour d'autres, le « parler Moussa » était au contraire une façon d'affirmer leur droit à la différence. À l'international, les meilleurs ambassadeurs du nouchi furent sans nul doute Alpha Blondy et les Magic System, avec leur tube « Premier gaou », dont beaucoup ont sans doute repris le refrain phonétiquement en en comprenant moins d'un mot sur deux...



ONUCI

Opération des Nations Unies en Côte d'Ivoire, déployée dans le pays depuis le 4 avril 2004 et mandatée pour aider au maintien de la paix. Si vous séjournez à Abidjan et dans le pays sans croiser au moins une fois les tanks, camions, 4x4 équipés d'antennes satellite, camps et guérites des casques bleus et fonctionnaires des Nations Unies, cyniquement surnommés les « Huns » – en référence au logo UN reconnaissable sur tous leurs véhicules – par certains de leurs (tout de même assez nombreux...) détracteurs, c'est que vous vous êtes trompé de pays.



OBV

Orange, blanc, vert : les couleurs du pays et du drapeau national. OBV est également une marque de vêtements patriotes, apparue dans la mouvance des événements de 2004, et qui prônait la fierté du sentiment national, à l’instar des tee-shirts flanqués du sigle « FBI » (fier d’être un bon Ivoirien) ou « 225 » (indicatif téléphonique de la Côte d’Ivoire.



Palabre

Voilà un mot que vous entendrez souvent dans la conversation courante. Il comporte deux acceptions, l’une « bénigne » et l’autre « maligne » pour ainsi dire. Palabrer au sens large et communément admis, implique faire des histoires à n’en plus finir. A la base, il s’agit d’un terme utilisé pour désigner une discussion, plus particulièrement dans le cas du marchandage. Mais faire palabre, c’est aussi chercher les histoires, susciter la dispute, ce qui mène au sens élargi du mot « palabre », à savoir « ennui(s) ». Ex : « Jamais je vais habiter avec quelqu’un qui est marié. Ça amène trop de palabres ».



Poulet-bicyclette

Poulet élevé en pleine nature, de façon traditionnelle. On l’appelle ainsi, car, comme il est élevé en liberté, il a des cuisses musclées que certains aiment comparer aux cuisses des coureurs cyclistes.



Réconciliation

Un mot très à la mode depuis que la Commission Dialogue, Vérité et Réconciliation – inspirée du modèle sud-africain et dirigée par l'ancien Premier ministre Charles Konan Banny – a été mise en place en Côte d'Ivoire après le dénouement de la crise post-électorale. Succédant au mot « paix » et au « plus jamais ça » qui fleurissaient comme des mantras sur les lèvres de bon nombre d'Ivoiriens il y a quelques années, le terme « réconciliation » accompagne toutes les manifestations à fort impact social et médiatique : « Garba de la réconciliation », « Caravane de la réconciliation », « Repas de la réconciliation »... Reste à ce que le mot se traduise en actes concrets et devienne effectif dans les cœurs, car pour paraphraser une célèbre maxime de Félix Houphouët-Boigny, « [la réconciliation] n'est pas un mot, c'est un comportement ».



Reggae

En Côte d'Ivoire, il y a le reggae, et il y a toutes les autres musiques. Ne vous y trompez pas : ici, on ne badine pas avec le vert-jaune-rouge, en grande partie grâce à la renommée internationale d'un Alpha Blondy, mais aussi à celle d'autres chanteurs reconnus bien au-delà des frontières ivoiriennes, comme Tiken Jah Fakoly ou Ismaël Isaac. Abidjan est ainsi considérée comme la troisième capitale mondiale du reggae après Kingston et Londres, et sans aucune équivoque possible, la capitale africaine du reggae. Amateurs, ne pas s'abstenir !

Pour plus de détails, voir la partie « Musique ».



RTI

La Radiodiffusion télévision ivoirienne. Son siège, appelé la « maison bleue », a toujours beaucoup souffert quand le pays était en proie aux tensions socio-politiques, et à l'instar du quotidien gouvernemental Fraternité Matin, on accuse régulièrement ce média d'être « aux ordres ». La RTI reste cependant très regardée, autant pour ses JT, qui rythment le quotidien d'un peuple avide d'informations, que pour ses telenovelas, feuilletons à l'eau de rose brésiliens suivis avidement par toutes les Ivoiriennes de 7 à 77 ans... et même parfois par certains Ivoiriens.



Sucrerie

Nom donné aux boissons non alcoolisées et autres softs comprenant notamment sodas et jus de fruits.



Tantie

Terme affectueux ou simple marque de respect utilisée pour s’adresser à une femme. Couramment employé pour interpeller amicalement une commerçante ou l’adoucir pendant la négociation d’un bon prix.



Toubab, toubabou

Terme générique communément utilisé en Afrique centrale et de l'Ouest pour désigner une personne de couleur blanche. Le mot toubab, passé dans le vocabulaire courant, aurait plusieurs origines. En argot militaire, le toubib c'est le médecin. Le mot, qui daterait de 1898, serait dérivé de l'arabe algérien « tbib », signifiant « sorcier ». Les médecins étant alors exclusivement des visages pâles, le mot toubab aurait fini par désigner en Afrique de l'Ouest une personne à la peau claire. On lui attribue également une origine sénégalaise. En wolof, ce terme correspondrait à un verbe signifiant « convertir » (les médecins et missionnaires des débuts de l'ère coloniale étant des Blancs venus d'Europe). Il serait aussi issu du mandingue (langue très répandue en Afrique de l'Ouest, notamment au Sénégal, en Gambie, en Côte d'Ivoire et en Guinée-Bissau) « tubabu » désignant le Blanc. Enfin, on le considérerait dérivé du terme « two bob » (bob correspondant à l'argot de « shilling ») désignant les pièces de deux shillings utilisées lorsque la monnaie britannique était encore en vigueur en Gambie à l'époque coloniale. Quoi qu'il en soit, ce terme, aujourd'hui largement panafricain, a fini par caractériser l'Occidental nanti, et il est difficile de savoir si cette appellation se range plutôt du côté d'une interpellation amicale, péjorative, ou tout simplement intéressée, le toubab étant souvent assimilé à un « père Noël ambulant », comme au Sénégal, où l'on retrouve souvent ce terme dans la bouche d'enfants ou de personnes qui ne perdent rien à demander « toubab cadeaux » ou « toubab bic » avant même les salutations d'usage. En Côte d'Ivoire, on l'utilise surtout sous la forme « toubabou ».



Yako

Expression typiquement ivoirienne de la compassion, qui n'a pas son équivalent en français. C'est probablement celle que vous entendrez le plus souvent en Côte d'Ivoire, car les Ivoiriens l'utilisent à tort et à travers, en toute circonstance : si vous êtes grippé, fatigué, en colère, si vous éternuez ou que vous venez de perdre un proche...



Zone 4

Zone résidentielle d'Abidjan appartenant aux quatre zones qui composent la commune de Marcory, elle se divise elle-même en 4 zones (4-A, 4-B, 4-C et 4-D). On y trouve un grand nombre d'expatriés occidentaux ayant essaimé de l'autre côté des ponts (comprendre : plus près de l'aéroport car plus commode en cas de troubles, les ponts de la ville étant des points stratégiques infranchissables en temps de guerre) après les événements de 2004, ainsi qu'une très importante concentration de restaurants, bars, dancings et boîtes de nuit, du lieu ultra-chic au rade bien bien glauque. Car Zone 4, c'est aussi le « petit Pigalle » d'Abidjan, réputé pour son haut degré de prostitution et ses nuits incandescentes, au point que « la Zone » a même fait l'objet d'un livre éponyme, en forme de confession impudique, publié courant 2012 par les éditions Fraternité Matin. À la tombée de la nuit, en effet, lorsque les lions (expatriés occidentaux, célibataires ou non) viennent s'abreuver au bord du marigot, les gazelles ne s'enfuient pas pour autant, bien au contraire, car la proie n'est pas toujours celle que l'on croit, et l'on y croise une foule de filles de joie postées aux carrefours, aux feux rouges et aux stops, et près des établissements fréquentés des toubabous ; ainsi que des travestis, rue des Serpents.




Faire – Ne pas faire


Faire

[image: ] Sourire et vous montrer avenant vous ouvrira bien des portes. Cette marque de savoir-vivre, qui vaut pour toute l’Afrique, est très importante en Côte d’Ivoire. Un «  bonjour monsieur/madame  » (l’ajout de la civilité est un gage de respect supplémentaire) prononcé en souriant est le prélude indispensable à toute interaction sociale. En Côte d’Ivoire, on se salue partout et en toute circonstance, même lorsqu’on ne se connaît pas. L’embrassade traditionnelle, réservée aux initiés ou aux amis estimés, s’effectue comme si l’on se faisait la bise, mais front contre front, la tête légèrement penchée en avant. Le bonjour, lui, se claque en trois bises.

[image: ] Pensez à toujours demander des nouvelles avant d’entamer la conversation : «  Comment ça va à la maison ? », « Comment va la famille ? », «  Et la santé  ? », etc.

[image: ] Toujours marchander, sinon vous passerez pour le pigeon de service. Prêtez-vous à ce jeu social avec humour et malice (normalement, on divise le prix annoncé par trois voire quatre pour remonter vers la moitié), mais sachez rester réaliste et fixez un prix qui tienne compte de la qualité de l'objet et de la quantité de travail qu'il a pu nécessiter.

[image: ] Tenue correcte exigée. Par respect pour la population et compte tenu de la pudeur locale (et de la concupiscence décomplexée de nombreux hommes), les filles éviteront les décolletés plongeants et le mini mini. En Côte d’Ivoire, on accorde beaucoup d’importance à l’apparence et à la tenue vestimentaire, considérée comme une marque de respect envers soi-même et les autres. Un minimum de dress code s’impose donc, particulièrement dans les administrations et les établissements publics : une tenue trop débraillée pourra être perçue comme du j’men foutisme voire un manque de respect.

[image: ] Si vous circulez en véhicule privé, vous aurez affaire à des gardiens de voiture et des «  parkeurs  ». Au Plateau, on les appelle «  djosseurs de nama  » et ils vous accueilleront souvent d’un «  Vieux Père/Tantie, ton petit est là  », demande de rétribution pour vous avoir : aidé à trouver une place et vous garer/gardé votre voiture/ouvert et/ou fermé la portière. De même au supermarché, un préposé à l’emballage vous aidera à porter vos provisions jusqu’à votre véhicule. Hormis dans le cas de certains djosseurs abusifs, quelques « jetons » (100, 200 FCFA) fourniront aux uns comme aux autres un complément de revenu appréciable.

[image: ] Lorsque vous circulez en ville, surtout la nuit, privilégiez les artères principales. Beaucoup de personnes ont l’habitude de fermer les vitres et verrouiller leurs portières, notamment aux feux rouges et dans les embouteillages où des vols à l’arraché peuvent parfois être commis. La nuit dans les zones peu fréquentées, le non-respect des feux relève de la tradition : c’est ainsi que l’on se prémunit contre les braquages.

[image: ] Sortez toujours muni de vos papiers d’identité ou à défaut, d’une photocopie certifiée de votre passeport, surtout lors des virées nocturnes. Prévoyez aussi de la monnaie au cas où, cela pourra toujours servir (péage, mendiants, contrôles policiers…). Si jamais vous subissez un contrôle injustifié (les forces de l’ordre ayant parfois une conception très personnelle des infractions), surtout gardez votre calme et le sourire. Les palabres avec les «  corps à billets  » (détournement humoristique du terme «  corps habillés » désignant les forces de l’ordre), c’est un peu comme le marchandage : il faut savoir faire preuve de courtoisie, de détermination et si possible d’humour. La Côte d’Ivoire a cela de magique que l’on y désamorce (presque) tout avec un sourire.

[image: ] Aux abords des feux et dans les embouteillages, vous serez fréquemment sollicité par des mendiants, souvent des enfants envoyés par les adultes. Plutôt que de l’argent, prévoyez une petite réserve de biscuits à remettre en mains propres aux petits, et éventuellement quelques pièces pour les grands lorsqu’ils sont seuls. Si vous ne souhaitez pas donner d’argent ou de nourriture, donnez au moins un regard, un sourire, un petit geste de compassion.

[image: ] La coutume veut qu’avant toute visite, on aille saluer le chef du village et la notabilité et s’entretenir avec eux muni, dans la mesure du possible, d’un pagne complet (3 yards) et d’une bouteille de gin apportés en offrande. Cette formalité (parfois assez longue, car on ne s’adresse jamais directement au chef, qui s’exprime toujours par le biais d’un traducteur) passe par une libation de bienvenue (généralement de l’eau et de la cola, ou autre, en fonction de la région) et l’échange des nouvelles, après quoi on expose l’objet de sa visite (qui, en fonction du site, pourra être soumise à l'accomplissement d'un sacrifice ou au paiement d'un passe-droit). Bien que cette tradition de courtoisie et d’amitié tende aujourd’hui à disparaître, il sera bon de vous y plier dans la mesure où vous en avez le temps et les moyens. Pensez aussi à vous munir de denrées de première nécessité (savon, huile, riz, biscuits...) pour vos visites : outre que certaines zones du pays ont énormément souffert des années de crise et demeurent livrées à elles-mêmes, amener quelques «  cadeaux d’arrivée  » est toujours bien vu et sera particulièrement apprécié dans les localités enclavées. Après tout, on n’agit pas différemment lorsqu’on est invité chez quelqu’un, où que ce soit dans le monde.

[image: ] Si vous séjournez chez des amis, dans une maison d’hôte ou en pension familiale pendant un certain temps, pensez à laisser un petit quelque chose aux membres du personnel de maison pour les remercier d’avoir pris soin de vous et de vos affaires.

Ne pas faire

[image: ] En Côte d’Ivoire, on n’utilise jamais la main gauche, jugée impure puisque c’est avec cette main «  que l’on s’essuie le derrière  ».

[image: ] Comme partout dans le monde, interdiction formelle de photographier les bâtiments officiels et/ou militaires sans autorisation. Pour ce qui est des personnes, ne le faites pas à leur insu : une croyance persistante en Afrique veut que l’appareil capture l’âme de celui qui est photographié, et cela pourra être mal pris.

[image: ] En taxi, dans les lieux publics ou en compagnie de gens que vous ne connaissez pas, évitez de tenir des propos grossiers ou salaces, ou de vous étendre ostensiblement sur des thèmes comme la politique, la religion ou le sexe.

[image: ] Ne prenez jamais un taxi orange chargé de plusieurs passagers. Sous un abord jovial et bienveillant et sous prétexte d’avoir des problèmes de monnaie, de téléphone ou autre, ceux-ci, avec la complicité du chauffeur, déploieront une folle ingéniosité pour vous entourlouper et vous dépouiller de vos biens.

[image: ] Évitez de circuler de nuit sur les routes du pays : sur certains tronçons de route, les voies sont jonchées de nids de poule (humoristiquement rebaptisés «  nids d’éléphants  »), et le seul éclairage dont vous bénéficierez hors agglomérations est celui des phares de route aveuglants (en Côte d’Ivoire on ne connaît pas les feux de croisement...) de vos vis-à-vis... quand ceux-ci fonctionnent : certains véhicules circulent parfois tous phares éteints et, la nuit, on ne les voit souvent qu’au dernier moment. Soyez aussi extrêmement prudent avec les piétons, qui ont le chic pour traverser à l’improviste et au dernier moment, dans la lueur des phares qui leur éclairent la voie et sans avoir pris le temps de vérifier si celle-ci était libre. En cas d’accident, la meilleure option est de ne pas s’arrêter (risque de mouvement de foule et de lynchage), de contacter immédiatement les pompiers, le SAMU et/ou les premiers secours, et de se rendre au commissariat ou au poste de gendarmerie le plus proche pour expliquer la situation.







Survol de la Côte d'Ivoire
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Survol de la Côte d'Ivoire - Les régions




[image: ]

Survol de la Côte d'Ivoire - Les bambous du Banco.

© Elodie VERMEIL





Géographie
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Géographie - Salade sur la lagune.

© TATUP.fr
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[image: ] Par Francis Lauginie

La Côte d'Ivoire s'étend sur une superficie de 322 463 km², soit environ 1 % du territoire africain. Elle présente l'aspect d'un quadrilatère dont la partie sud offre une façade littorale de 550 kilomètres. Son histoire géologique est celle de la «  vieille plate-forme africaine  », certaines roches étant vieilles de trois milliards d'années. Le climat est marqué par la transition entre un climat équatorial humide et un climat tropical sec. Le rythme des précipitations y est réglé par la lutte entre une masse d'air humide d'origine maritime, la mousson (alizé frais et humide de l'hémisphère austral, soufflant du sud-ouest), et une masse d'air continental sec, l'harmattan (alizé chaud et sec de l'hémisphère boréal, soufflant du nord-est)   ; la surface de contact entre ces deux masses d'air, le front intertropical (FIT), se déplace au cours de l'année selon un axe nord-sud, déterminant plusieurs grandes zones dont les climats se répartissent selon un gradient à saison sèche croissant du sud au nord. Ce sont donc la pluviométrie, et surtout la répartition des pluies, qui déterminent les zones climatiques de Côte d'Ivoire, avec le passage progressif d'un climat subtropical humide à quatre saisons, au sud, à un climat tropical plus sec à deux saisons au nord. Le relief, faiblement contrasté, pourrait se résumer au «  triomphe de l'horizontalité  ». On distingue cependant trois grands types de relief. Le sud du pays présente l'allure générale d'une plaine, constituée en fait d'un moutonnement de petites collines peu élevées. Le nord, succession de plusieurs plateaux de deux cents à cinq cents mètres d'altitude, est caractéristique de cette planéité d'ensemble du paysage. La monotonie de ces deux types d'horizons est rompue par la présence de reliefs isolés prenant la forme d'alignements de collines, buttes tabulaires ou dômes granitiques. Seuls l'ouest et le nord-ouest du pays, qui constituent l'extrémité orientale d'une région montagneuse, la dorsale guinéenne, se distinguent par un relief plus contrasté et la présence de sommets de plus de mille mètres d'altitude. Quatre grands fleuves irriguent le pays du nord au sud : la Comoé (longue de 900 km, elle prend sa source au Burkina Faso et coule du nord au sud pour se jeter dans l'océan au niveau de Grand-Bassam), le Bandama (entièrement ivoirien, ce fleuve traverse le pays en son milieu sur 950 km et se jette dans l'océan Atlantique à Grand-Lahou  ; au centre du pays, à Kossou, un barrage a été construit sur le Bandama. Ses principaux affluents sont le Marahoué et le N'Zi), le Sassandra (long de 650 km, il prend sa source en Guinée et coule d'ouest en est jusqu'à Sassandra où il rejoint l'océan  ; il a de nombreux affluents, dont le Tiemba, le Bafing, le N'Zi, le Lobo et le Davo) et le Cavally (avec ses 600 km de long, il vient également de Guinée et sert de frontière naturelle avec le Liberia sur la plus grande partie de son cours), tandis qu'une série de lagunes orne la côte. Le réseau hydrographique, également constitué de plusieurs petits fleuves côtiers et de quelques affluents du Niger, assure des apports en eau très importants, mais l'irrégularité saisonnière est grande.



Climat

Le pays est divisé en trois zones climatiques distinctes.

[image: ] La zone subéquatoriale, le long de la région côtière, est caractérisée par des températures d'amplitudes faibles (de 25 à 30°C), un fort taux d'humidité (de 80 à 90 %), et des précipitations abondantes atteignant en moyenne 1 766 mm/an à Abidjan, et 2 129 mm/an à Tabou. Cette zone connaît deux saisons sèches : une grande, chaude, entrecoupée de quelques pluies de décembre à avril, et une petite en août et septembre. Deux saisons des pluies s'y intercalent : de mai à juillet pour la grande, et d'octobre à novembre pour la petite.

[image: ] La zone tropicale humide couvre la zone forestière, ainsi que le sud de la région des Savanes. On y relève des températures à l'amplitude plus importante que sur la zone côtière, variant de 14 à 33°C, avec une hygrométrie de 60 à 70 % et des précipitations annuelles allant de 905 mm à Bouaké à 1 897 mm à Man. Une grande saison des pluies, de juin à octobre, et une petite de mars à mai alternent avec une grande et une petite saison sèche, respectivement de novembre à mars et de juillet à août.

[image: ] La zone dite soudanaise, qui s'étend sur la partie sud de la région des Savanes, présente des amplitudes thermiques quotidiennes et annuelles relativement importantes (de l'ordre de 20°C), une humidité nettement inférieure à celle du sud du pays (de 40 à 50 %), et se caractérise par la présence intermittente d'un vent frais et sec, l'harmattan, entre décembre et février. Cette zone de climat ne connaît que deux saisons : une saison sèche, de novembre à juin, avec quelques pluies en avril, et une saison des pluies de juillet à octobre. Les précipitations annuelles sont en moyenne de 1 203 mm à Korhogo et 1 491 mm à Odienné.



Parcs nationaux

Au début des années 1970, les autorités nationales adoptent une série de mesures environnementales : création d'un secrétariat d'État aux parcs nationaux, d'une commission nationale de l'environnement puis d'un ministère de l'Environnement. Ces mesures reflètent une prise de conscience accrue des problèmes engendrés par le choix d'un mode de croissance excluant tout souci de pérennité. Mais dans les années 1980, les premiers signes de récession économique balayent ces préoccupations, et les structures créées se retrouvent réduites au rang de simples directions centrales. Même chose pour le ministère du Plan qui, au début des années 1970, compta en son sein une puissante direction de l'Aménagement du territoire et de l'Action régionale (DATAR) – avant de voir, lui aussi, ses attributions reléguées au rang de préoccupations secondaires. La législation actuelle constitue pourtant une base solide, mais la faire appliquer supposerait l'octroi d'un budget autre que symbolique à l'administration concernée.

Un beau potentiel de parcs et de réserves

Bien que les premières réserves de faune (celles de Bouna et du Haut-Sassandra, actuellement parcs nationaux de la Comoé et de Taï) aient existé dès 1926, tous les parcs nationaux, sauf celui du Banco, classé en 1953, ont été créés entre 1968 et 1981. Ce réseau d'espaces protégés est constitué de 8 parcs nationaux, 3 réserves partielles de faune et 2 réserves naturelles intégrales. Il s'agit :

[image: ] Des parcs nationaux d'Azagny (19 850 ha), du Banco (3 200 ha), de la Comoé (1 149 150 ha), des îles Éhotilé (550 ha), de la Marahoué (101 000 ha), du mont Péko (34 000 ha), du mont Sangbé (95 000 ha) et de Taï (454 000 ha), soit un total de 1 856 750 hectares.

[image: ] Des réserves de faune d'Abokouamékro (20 430 ha), du Haut Bandama (123 000 ha) et du N'Zo (96 000 ha), soit un total de 239 430 hectares.

[image: ] Des réserves naturelles intégrales du Mont Nimba (5 000 ha) et de Lamto (2 585 ha), soit 7 585 hectares.

Ces parcs nationaux et réserves présentent un large échantillonnage des différents écosystèmes de Côte d'Ivoire. Le terme de «  diagonale écologique  » a d'ailleurs été employé pour désigner la répartition dessinée par les deux parcs de la Comoé (en savane soudanaise) et Taï (en forêt dense humide), représentatifs des deux grands biotopes du pays. Ces treize espaces protégés couvrent une superficie de 21 038 km², soit 6,53 % du territoire. Trois aires protégées ivoiriennes sont par ailleurs inscrites au patrimoine mondial de l’Unesco (parcs nationaux de la Comoé et de Taï, réserve intégrale du mont Nimba). Le problème des rapports entre les responsables des parcs et les populations qui vivent à leur périphérie ne peut être ignoré. Pour ces populations, qui vivent souvent dans des zones enclavées, comme les Lobis dans le parc national de la Comoé, la chasse, associée à la culture des terres, est souvent le seul moyen de subsistance, et le fait que celle-ci soit interdite les prive d'une source de nourriture, voire de revenus. Ces populations ont donc tendance à considérer les espaces protégés comme des obstacles et des contraintes. En réaction, elles pratiquent le braconnage et font parfois pression pour tenter d'obtenir le déclassement partiel des terres afin d'étendre leurs activités (culture, chasse).



Faune et flore



Flore
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Flore - Papayer.
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Flore

Un domaine guinéen (paysage forestier) et un domaine soudanais (paysage de savane) se partagent schématiquement le territoire ivoirien. Mais tous deux offrent, en fait, une grande diversité de formations végétales.

Le domaine guinéen

Il regroupe quatre grands types de formation :

[image: ] Au sud, la forêt dense humide qui se caractérise par la présence de plusieurs strates et d'arbres aux racines échasses ou à contreforts. Les arbres peuvent y atteindre cinquante mètres de haut ou plus.

[image: ] La forêt mésophile, qui s'étire de Man à Bondoukou en passant par Séguéla, Bouaflé, Singrobo et Dimbokro.

[image: ] Les savanes de basse côte couvrent une superficie relativement importante d'environ cent mille hectares.

[image: ] Situé entre les deux grands domaines, guinéen et soudanais, le district préforestier guinéen se caractérise par une mosaïque d'îlots de forêt mésophile et de savanes entrecoupées de forêts-galeries.

Les domaines subsoudanais et soudanais

Ils sont constitués d'une juxtaposition de formations forestières et de formations savanicoles. De nos jours, le paysage végétal est principalement constitué par les différents types de savanes : toute la Côte d'Ivoire septentrionale est le domaine des forêts claires et des savanes qui en dérivent. On distingue quatre types de savanes : boisée, arborée, arbustive et herbeuse.

Une destruction récente et accélérée des milieux naturels

Aujourd'hui cependant, cette description relève davantage de la théorie que d'autre chose, car la disparition de la quasi-totalité du couvert forestier sous la hache des exploitants forestiers, le feu et la machette des planteurs, a considérablement bouleversé le paysage végétal ivoirien, notamment celui du Sud. La diminution de la superficie de la zone forestière dense humide entre 1880 et 1991 reflète l'accélération du processus de déforestation d'un pays qui, avec près de seize millions d'hectares de cette formation végétale, possédait à la fin du siècle dernier l'une des plus belles forêts d'Afrique de l'Ouest. Aujourd'hui, la zone forestière dense humide du pays est réduite à quelques lambeaux de forêt secondaire, isolés au sein d'une succession de plantations villageoises ou industrielles et de jachères. Les 454 000 hectares du parc national de Taï, dans le sud-ouest du pays, constituent le dernier vestige de l'ancien bloc forestier guinéen. Il en va de même pour les formations forestières et arborées de savane, dont la superficie est maintenant inférieure à trois millions d'hectares. Une telle destruction se répercute forcément sur le climat : en 1983, le feu a pénétré pour la première fois dans les sous-bois des forêts du sud du pays, brûlant même parcelles reboisées et plantations, et se soldant par vingt-quatre morts. Les feux de brousse et incendies de forêt se sont alors étendus sur plus de douze millions d'hectares, impactant, avec l'effet conjoint de la sécheresse, les deux principales productions du pays avec des pertes estimées à cent mille tonnes de café et cent mille tonnes de cacao pour la campagne 1983-1984. Bien que le lien de cause à effet ne soit pas avéré entre la disparition de la plus grande partie de la couverture forestière et la pluviométrie, le déficit hydrique, dans la partie centrale du «  sud forestier  », est passé de 200 à 400 mm entre 1960 et 1986 tandis que la superficie, considérée comme bénéficiant d'une pluviométrie normale, s'y trouve réduite, pour la même période, de 83 %. Conséquence directe de la déforestation et autre signe de détérioration climatique, l'harmattan, qui ne soufflait qu'exceptionnellement à Abidjan dans les années 1970-1975, s'y installe maintenant plusieurs semaines entre décembre et février. Les conséquences de ce dérèglement climatique, notamment l'irrégularité des apports en eau, seront lourdes à long terme. Cette déforestation brutale, qui conduit à une «  savanisation  » du pays, s'accompagne également d'une disparition des savanes naturelles, du fait de l'accroissement des activités humaines.

Les causes de cette destruction

[image: ] Évolution démographique et demande en bois de feu. En moyenne, la population de Côte d'Ivoire double tous les 20 ans depuis 1920. Aux 3,1 % de croissance moyenne annuelle de la population ivoirienne s'ajoute l'apport de l'immigration, soit 1,3 %. Au total, avec 4,4 %, la Côte d'Ivoire possède, pour ces dernières décennies, le taux d'accroissement démographique le plus élevé d'un continent où, avec un taux global de 2,9 %, la population double en 24 ans et s'accroît le plus rapidement du monde. Plus de 72 % de la population rurale et plus de 85 % de la population urbaine se trouvent dans la zone forestière. Entre 1955 et 1990, la population rurale de la zone forestière du pays est multipliée par quatre, la superficie de la forêt dense humide se trouvant, pour la même période, réduite de trois quarts. Au cours de ces trente-cinq dernières années, la superficie d'espace forestier par habitant est donc passée, dans cette zone, de 8,5 hectares à 0,5 hectare. L'accélération du rythme d'urbanisation dans le sud du pays est également inquiétante (taux annuel de croissance urbaine de 8 %), la seule agglomération abidjanaise représentant déjà en 1990, avec deux millions d'habitants, 21 % de la population totale et 51 % de la population urbaine (direction de l'Environnement, 1991). En Côte d'Ivoire, le bois constituait, en 1983, 46 % de la consommation totale d'énergie. Dans les agglomérations, par le biais du charbon, il demeure la principale source d'énergie, y compris pour l'artisanat. Si la croissance démographique est, indéniablement, l'une des causes sous-jacentes du déboisement, la demande en bois de feu ne demeure toutefois qu'un facteur mineur.

[image: ] L'exploitation forestière. En apparence, l'exploitation forestière, notamment celle des bois précieux, ne compromet pas l'avenir d'un massif forestier. Dans les faits, il en va tout autrement : la route qu'il faut tracer pour que camions, hommes et matériel puissent arriver à pied d'œuvre et évacuer les grumes, ainsi que l'installation des campements, la création de pistes d'accès jusqu'au pied des arbres à abattre, puis la chute de ces arbres et le déboisement autour de la bille pour pouvoir la couper créent autant de clairières artificielles et de ruptures d'équilibre. Dans les cas extrêmes, pour 43 % d'arbres abattus sur un chantier, seuls 3 % de la coupe sont réellement exploités. L'utilisation effective du bois représente souvent moins de 10 % de la disparition directe de la forêt. C'est avec l'accession à l'indépendance, en 1960, que l'activité forestière, encouragée par le faible niveau des taxes d'abattage et des redevances d'exploitation, s'est intensément développée. La production annuelle est plus que décuplée entre 1950 et 1960, pour dépasser quatre millions de mètres cubes en 1969 et atteindre le record de plus de cinq millions en 1977. L'exploitation forestière s'est exercée selon un type minier, sans la moindre parcimonie, mais, surtout, elle a ouvert la voie aux planteurs, faisant perdre à la forêt son caractère sacré et la mettant à la merci des fronts pionniers sur toute l'étendue du territoire.

[image: ] Le développement agricole. Il eût été surprenant que la Côte d'Ivoire devienne, en seulement quelques décennies, l'un des premiers pays agricoles du continent sans considérablement dégrader ses espaces naturels. En 1965, la superficie des terres cultivées était de 1 900 000 hectares, soit 6 % du territoire  ; 11 % du territoire en 1975, avec 3 500 000 hectares  ; et 23 % en 1989 avec 7 500 000 hectares. La pression agricole sur les ressources forestières, dans la zone des savanes, est évaluée, pour la période 1960-1990, à 200 000 hectares par an (direction de l'Environnement, 1991). Ces résultats sont la conséquence d'un choix politique délibéré  ; en l'absence de ressources minières, le développement économique devait être supporté par l'agriculture. Il le fut, de deux façons, aux conséquences très différentes quant à leur impact sur les milieux naturels : d'abord, les agro-industries au rôle effectif limité, qui ont conduit à la création de grandes surfaces de monoculture. La superficie des cultures agro-industrielles ne représente que le tiers des parcs nationaux et réserves. C'est en fait beaucoup plus l'état d'esprit alors installé qui est responsable de la dégradation actuelle, car il a laissé croire qu'une terre n'avait de valeur qu'une fois le milieu naturel détruit et sa diversité génétique anéantie. Puis, le système traditionnel de la culture itinérante sur brûlis : bien que constituant 60 % du PIB, l'agriculture est encore, de nos jours, basée sur des méthodes d'exploitation traditionnelle, selon un mode extensif et faiblement productif. Grand consommateur de terres nouvelles, le système en vigueur conduit à une mauvaise utilisation de la plus grande partie des terres à vocation agricole. Sur les 12 millions d'hectares de forêt détruits en un siècle, un cinquième seulement est utilisé aujourd'hui pour l'agriculture : 10 millions d'hectares de forêts ont donc disparu sans être remplacés par une quelconque utilisation durable des terres. La zone actuellement considérée comme forestière comprend 23 % de cultures et 27 % de forêts, 50 % des terres y étant laissées en friche et en jachère. L'accroissement démographique actuel ne permet évidemment plus le maintien d'un tel système. C'est précisément dans le secteur agricole, qui occupe près de 80 % de la population active, que se traduit particulièrement le manque d'adaptation à cette augmentation rapide de la population. Bien que leur cause dans le processus de dégradation des paysages naturels ivoiriens ait été secondaire et envisagée comme un mal nécessaire, les grands projets de développement économique y ont malgré tout joué leur rôle : les barrages hydroélectriques, en engendrant des déplacements de population, ont indirectement contribué à intensifier la pression exercée sur les forêts du Centre-Ouest et du Sud-Ouest. L'implantation du réseau routier, bien que d'exceptionnelle qualité pour la région ouest-africaine, aura également eu des effets similaires.



Faune
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Faune - Jeune ivoirien se promenant avec un chimpanzé.
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Faune

Au cours du Tertiaire, des périodes de forte humidité ont permis à la forêt tropicale de s'étendre jusqu'en Inde. Cette vaste extension est à l'origine de la présence, aussi bien dans le règne végétal qu'animal, d'un grand nombre d'ordres, de familles et même de genres, communs aux forêts d'Afrique et d'Asie, alors que celles-ci sont à l'heure actuelle séparées par des milliers de kilomètres d'étendues arides. La principale caractéristique de la faune ivoirienne est la diversité des espèces que l'on peut y rencontrer. Cette richesse s'est trouvée renforcée par trois phénomènes :

[image: ] L'existence des grands fleuves qui, selon une hypothèse fréquemment avancée, mais restant à démontrer, auraient joué le rôle de barrières géographiques multipliant les sous-espèces dans plusieurs genres, notamment chez les singes.

[image: ] La progression de la zone des savanes, le «  V  » baoulé, qui a conduit à la présence, au centre du pays, d'espèces animales du milieu soudanais.

[image: ] L'interpénétration des différents milieux végétaux qui assurent la transition entre la forêt dense humide et la savane soudanaise.

La Côte d'Ivoire possède 710 espèces d'oiseaux et 332 espèces de mammifères. Les mammifères se répartissent en dix-sept espèces de primates, dix-neuf espèces d'antilopes, douze espèces de chiroptères et 184 autres espèces de différents ordres. À lui seul, le parc national de Taï compte, par exemple, quarante-sept espèces de mammifères sur les cinquante-quatre connues pour la zone guinéenne, et 231 espèces d'oiseaux, pour la plupart éthiopiennes  ; avec, dans de nombreux cas, une sous-espèce typique d'Afrique occidentale.

Rôle de la faune dans l'économie

En règle générale, et cela se vérifie pour la Côte d'Ivoire, les effets bénéfiques de la conservation de la faune sur les économies nationales sont systématiquement occultés. À la périphérie des espaces protégés, là où l'attention des promoteurs de programmes de développement se porte en priorité sur les dégâts que les animaux sauvages pourraient causer aux cultures, la faune en vient même à être considérée comme un facteur économique négatif. La simple comparaison de ces éventuels dégâts aux bénéfices obtenus, ou qui seraient obtenus si les mesures de conservation étaient effectivement appliquées, aurait sans doute permis de mieux éclairer certains choix lors du lancement d'ambitieux programmes de monocultures, souvent destinées à l'exportation. La valeur économique de la faune relève de deux principales formes d'utilisation : d'une part, le tourisme cynégétique et de vision, et d'autre part la production de viande de gibier.

[image: ] Le tourisme cynégétique de vision. Le tourisme lié à la faune exerce une action favorable sur l'aménagement du territoire, en permettant la mise en valeur d'espaces délaissés par l'agriculture ou l'élevage. Sur le strict plan de la rentabilité, la préférence mérite d'être très nettement accordée au tourisme de vision. En effet, l'investissement engagé pour aménager une aire protégée est plus facilement amorti avec cette forme de tourisme puisqu'un plus grand nombre de personnes peuvent en faire usage. En Côte d'Ivoire, le courant touristique n'est encore que timidement amorcé dans ce domaine. Bien que moins spectaculaire que celle d'Afrique orientale ou australe, la faune de Côte d'Ivoire n'en constitue pas moins une potentialité touristique très intéressante. Les «  amateurs avertis  » représentent une clientèle non négligeable qui s'est déjà orientée, entre autres, vers la découverte et l'approche de familles de chimpanzés. De nombreuses autres perspectives ne demandent qu'à être exploitées en jouant, comparativement au marché très organisé qui prévaut dans la plupart des autres pays, la carte d'un tourisme beaucoup plus proche de la nature.

[image: ] La production de viande de gibier. Trop rarement prise en compte, la consommation de viande de gibier tient une place importante dans l'économie ivoirienne. On peut estimer à environ cinquante milliards de francs CFA (soit 152 millions d'euros) la valeur de la viande de gibier annuellement consommée en Côte d'Ivoire au début des années 1980 (ministère des Eaux et forêts, 1987). Ce montant doit être comparé à la valeur de l'ensemble des productions d'élevage qui, malgré les efforts d'investissement engagés, ne s'élevait encore, dix ans plus tard en 1989, qu'à trente-huit milliards de francs CFA (soit cent seize millions d'euros). La consommation de venaison, répartie sur l'ensemble du territoire, profiterait à 80 % aux populations rurales, dont certaines n'ont pas encore retiré tous les bénéfices de l'essor économique du pays. En zone forestière, où l'élevage bovin n'est pas encore développé alors que le gibier, encore relativement abondant, y est le plus facilement exploitable par des méthodes traditionnelles de chasse, la venaison constitue, pour l'alimentation, un apport aussi important que celui de la pêche. En zone de savane, malgré le développement de l'élevage bovin, les quantités consommées de viande de gibier et d'élevage demeurent comparables. Une étude relativement récente estime que les prélèvements sur la faune sauvage équivaudraient à 120 000 tonnes pour l'année 1996, soit plus du double de la production annuelle de viande d'élevage. La valeur commerciale correspondante représente 1,4 % du PIB pour cette même année 1996. L'importance de cette consommation justifie donc que l'on s'intéresse en priorité à la possibilité d'assurer, par l'élevage des animaux sauvages, la pérennité d'une source de protéines qui permettrait par ailleurs, au même titre que le tourisme lié à la faune, d'utiliser des zones «  marginales  », inaptes à l'agriculture ou à l'élevage traditionnel. Mais la gestion rationnelle de la faune n'a jamais vraiment bénéficié d'attention de la part de l'État. Ainsi, les efforts d'investissement dans les années 1970-1980 pour satisfaire les besoins en protéines d'origine animale sont uniquement liés au soutien du développement de la pêche et de l'élevage. Cependant, malgré ces efforts, le développement de la pêche et de l'élevage n'a ensuite globalement cessé de ralentir. Il apparaît qu'au total, si le pays est autosuffisant à 100 % pour les œufs, il ne l'est qu'à 40 % pour les viandes et le poisson, et à 5 % pour le lait. Sur la base d'un tel constat, on ne peut qu'être étonné par l'acharnement qu'ont manifesté les différents responsables des projets de développement à systématiquement écarter une composante aussi importante que l'utilisation rationnelle des populations d'animaux sauvages. En Afrique occidentale, après le Burkina Faso, la Côte d'Ivoire commence tardivement à s'intéresser à cette forme de production avec un projet de ferme-pilote de gibier à Lamto, et le projet Geprenaf (gestion participative des ressources naturelles).

État actuel : l'anéantissement d'une ressource naturelle

Les effets de la disparition des habitats naturels, qui constitue à elle seule une raison suffisante de diminution des effectifs d'animaux sauvages, se sont trouvés amplifiés par plusieurs autres facteurs, responsables d'une intensification des prélèvements exercés sur la nature.

[image: ] De l'abondance à la fermeture de la chasse. Avant le début des années 1950, les moyens traditionnels de chasse demeuraient limités et n'auraient jamais pu causer une telle dégradation des ressources du pays. C'est la mise en vente pratiquement libre des fusils modernes qui, à partir de 1956, a déclenché de véritables massacres que ne limitait quasiment plus que le prix des cartouches. La situation n'a ensuite cessé de se dégrader jusqu'à ce que les excès de chasseurs «  sportifs  », équipés de batteries de fusils sur le toit de véhicules tout-terrain et laissant sur place les carcasses, amènent en 1974 à la décision d'interdire la chasse, pour une durée indéterminée, sur l'ensemble du territoire. Depuis cette date, toutes les espèces sont considérées comme intégralement protégées et seules les battues administratives, pour la protection des personnes et des biens, sont toujours autorisées.

[image: ] Le développement d'une industrie du braconnage. Les limites de cette décision de fermeture de la chasse, pourtant fort bienvenue, furent vite ressenties en raison du manque de mesures d'accompagnement et des causes d'ordre général déjà mentionnées. Cette fermeture s'est, en effet, rapidement soldée par l'abandon de tout contrôle systématique (aucun moyen n'a été mis en place pour l'assurer), tandis que les fabriques et magasins de vente de cartouches étaient toujours autorisés à fonctionner. Si le retrait des armes à canon rayé (carabines de grande chasse) fut obtenu, le maintien des très nombreuses armes à canon lisse (fusils de calibre 12 notamment) ne pouvait, dans ces conditions, que favoriser le développement du braconnage. Les contrôles ne sont effectués que sur les grands axes et sont donc faciles à éviter. Dans la plupart des cas, les braconniers, tout autant passionnés qu'extrêmement efficaces, sont sous la protection de personnes influentes, ce qui ne fait qu'achever de démobiliser un personnel pas moins incorruptible que sous d'autres cieux, et de toute façon peu enclin à se sacrifier en raison des conditions de travail laissant à désirer. Le poids des traditions s'est également exercé de façon négative. Tout ce qui est produit ici sans intervention de l'homme appartient, traditionnellement, à tout le monde. Bien qu'assimilée à un produit forestier et, à ce titre, considérée comme propriété de l'État, il n'y avait aucune raison pour que la faune échappe à cette règle, d'autant plus que le développement de l'élevage n'a pas répondu aux espoirs qu'il avait suscités. Malgré les investissements considérables entrepris par le gouvernement, la production de viande et abats d'élevage n'a pu suivre la progression du nombre d'habitants au cours des trente dernières années, alors que les besoins en protéines augmentent normalement de façon régulière, en fonction de l'accroissement de la population. Enfin, la récession économique installée au début des années 1980 entraîna, dans les centres urbains, la multiplication des «  maquis  », petits restaurants servant principalement de la viande de brousse. La demande en venaison, supérieure à l'offre, devint une source de profits substantiels, tant pour les braconniers que pour les commerçants trafiquants. L'exemple du marché de Toumodi, une ville de 28 000 habitants située au cœur du «  V  » baoulé, se passe de commentaires : quarante-six «  maquis  », qui versent chaque mois une redevance à la mairie, y mènent des activités tout à fait officielles, à quelques centaines de mètres des bureaux d'administrations normalement chargées de réprimer leur commerce illégal. En 1990, quatre-vingt-sept tonnes de viande de gibier ont été vendues ou traitées sur ce marché, ce tonnage ne concernant que les transactions «  officielles  »... Pour l'ensemble de ces raisons, la chasse n'est restée interdite qu'en théorie, et les prélèvements sur la faune, effectués de façon anarchique, n'ont cessé de s'amplifier. Deux types de braconnages coexistent : d'abord un braconnage de type «  familial  » occasionnel. Il s'agit, le plus souvent, d'une activité traditionnelle faisant appel à des méthodes quelque peu archaïques ou à des armes rustiques. Son produit est essentiellement absorbé par la consommation familiale, l'éventuel excédent étant cependant vendu le long des voies de communication. Puis, un braconnage commercial, pratiqué avec des armes modernes et beaucoup plus destructeur que le précédent, les braconniers se mettant au service des commerçants et de personnes d'un rang privilégié qui leur fournissent armes et munitions.

Les conséquences de cette utilisation irrationnelle d'une ressource, dont la valeur économique a précédemment été démontrée, peuvent s'illustrer par les deux constats suivants :

[image: ] La régression de l'aire de répartition de l'éléphant. Réparti, il y a plusieurs dizaines d'années sur l'ensemble du territoire national, l'éléphant (emblème national) en occupe aujourd'hui moins de 15 % (direction de la Protection de la nature, 1991). Plus de 75 % de son aire de répartition actuelle correspond aux zones protégées qui vont inévitablement être l'objet d'une pression croissante de la part des braconniers. Ceci amoindrira un effectif déjà réduit à une trentaine de populations plus ou moins isolées. De la centaine de milliers d'éléphants présents au début du siècle en Côte d'Ivoire, seulement quatre mille survivaient au début des années 1980. Le cas du parc national d'Azagny, où des dénombrements standardisés ont pu être effectués à une dizaine d'années d'intervalle, laisse supposer une aggravation générale de la situation puisque, malgré l'attention dont a bénéficié ce parc dans le cadre d'un projet d'aménagement financé de 1982 à 1986 par la Banque mondiale, le nombre d'éléphants y est passé de 98 en 1978 à seulement 46 en 1987. Les dernières estimations pour l'ensemble du territoire, basées sur des données scientifiques, font d'ailleurs état d'un troupeau inférieur à deux mille animaux.

[image: ] Les premiers résultats, obtenus dans le Nord-Est et le Centre, d'une enquête en cours concernant la répartition passée et actuelle de cinquante espèces de mammifères, font clairement apparaître que la disparition de certaines espèces d'une région donnée est, dans la quasi-totalité des cas, de nature récente (dix à trente ans). L'exemple de la région de Lamto, seule zone pour laquelle les résultats d'une enquête antérieure et similaire à celle qui se déroule actuellement sur le plan national sont disponibles, est particulièrement significatif : sur les soixante-trois espèces de mammifères présentes avant 1950, l'existence de cinquante-cinq d'entre elles avait pu être confirmée au tout début des années 1970. Vingt ans plus tard, seulement trente-six de ces espèces pouvaient encore être observées, dont treize de façon exceptionnelle. La perte en diversité des espèces est encore plus nette si l'on ne s'intéresse qu'aux grands et moyens mammifères : trente-neuf espèces présentes avant 1950, trente-deux encore observées en 1970 et seulement quatorze en 1990, dont huit de façon exceptionnelle.

Problèmes spécifiques à la conservation de la faune

Il aura suffi d'un siècle pour que la forêt dense humide de Côte d'Ivoire se réduise de 85 %, l'essentiel de cette destruction s'étant déroulé au cours des trente dernières années du XXe siècle. Il est permis de penser que les modifications climatiques observées dans le pays, comme dans toute l'Afrique occidentale, sont une conséquence directe de ce saccage des milieux naturels. Ces modifications se traduisent par des effets constituant, pour les principaux, autant de menaces à long terme : extension jusqu'au littoral de l'action de l'harmattan, «  savanisation  » de plus en plus affirmée de la zone guinéenne, accroissement des déficits hydriques et irrégularité des apports en eau... Une exploitation forestière de type minier, sans souci du lendemain et gaspillant sans retenue une ressource difficilement renouvelable, a ouvert aux planteurs la voie vers le cœur des forêts. Combiné à la mauvaise utilisation d'une grande partie des terres agricoles, leur système de culture itinérante sur brûlis, grand consommateur de terres nouvelles, a dévoré l'espace forestier le temps d'une génération. Les grands projets de développement économique n'auront quant à eux eu qu'un rôle finalement secondaire dans le processus de dégradation des paysages ivoiriens. L'absence d'une politique foncière et de gestion des terroirs, le laxisme dans l'application des textes réglementaires, l'inexistence de droits d'usage clairement définis et définitivement établis ont conduit le paysan ivoirien à abandonner sa stratégie traditionnelle de négociation avec la nature pour une conquête destructrice. L'absence d'un plan national de conservation de la nature, le trop fréquent manque d'appui de la part des autorités administratives et politiques, le faible encadrement du personnel et le tout aussi pauvre suivi des actions sur le terrain, ou encore l'octroi de budgets le plus souvent symboliques, n'ont fait qu'aggraver ces causes fondamentales de la destruction des milieux naturels, une explication suffisante à la réduction des populations d'animaux sauvages. Ses effets se sont trouvés amplifiés par l'absence de mise en application des mesures prises pour renforcer la conservation de la faune. Comme pour la forêt dense humide, trois décennies ont suffi pour passer de l'abondance à une situation alarmante pour la plupart des espèces de grands mammifères. La décision de fermeture de la chasse, qui aurait pu stopper la régression des populations d'animaux sauvages, s'est rapidement soldée par le développement d'une véritable industrie du braconnage.

Les derniers bastions : vers une biogéographie insulaire

L'intégrité maintenue des parcs nationaux et réserves, malgré les menaces des défrichements et du braconnage est, dans l'ensemble, l'une des caractéristiques de la conservation de la nature en Afrique. Le réseau d'aires protégées du continent, qui s'est même étendu au cours de ces dernières années, demeure en effet inégalé ailleurs dans le monde. Il est avant tout l'œuvre de techniciens dévoués et enthousiastes, qui se sont le plus souvent confrontés à des conditions de travail difficiles, voire dangereuses. L'évolution comparative de superficies des zones forestières et des aires protégées dans le Sud forestier ivoirien est un bon reflet de cette réussite au niveau continental : les six parcs nationaux et réserves de cette partie du pays constituent 44 % de la superficie encore occupée à plus de 90 % par la forêt, celle-ci ayant quasiment disparu de près de la moitié des départements. À l'extérieur des parcs nationaux et des réserves, seules les forêts classées auraient pu servir de refuge à la faune. Insuffisamment protégées contre une transformation du milieu, la plupart d'entre elles sont aujourd'hui trop morcelées pour constituer un habitat sûr pour la majorité des espèces. La dégradation actuelle des milieux naturels tend donc à transformer les zones mises sous statut de protection en des sortes d'îles, entourées de zones agricoles le plus souvent vouées à la monoculture. En Côte d'Ivoire, comme dans de nombreux autres pays africains, le recul et le morcellement de la plus grande partie des zones naturelles, opérés en seulement deux à trois décennies, font que les problèmes de conservation relèvent de plus en plus d'une biogéographie insulaire. Cette évolution s'accompagne d'un cortège de questions auxquelles bien peu de réponses ont encore pu être apportées sur le terrain : comment maintenir les relations entre les différentes espèces, au sein de leur zone originelle de répartition, et assurer la pérennité des échanges génétiques entre populations d' «  îles  » différentes  ? Comment limiter le taux de disparition des espèces ou, encore, évaluer la superficie nécessaire des aires protégées pour assurer la sauvegarde du plus grand nombre d'espèces  ? Aucune raison ne permet de penser que les causes qui ont précipité la destruction des milieux naturels puissent être enrayées à court terme, et il est donc hautement probable que le phénomène d'isolement de petites sous-populations ne pourra que s'accentuer, pour la plupart des espèces, au cours des prochaines années. La fermeture génétique de ces isolats auxquels les réserves de faune et les parcs nationaux risquent de se réduire sera, sans nul doute, l'un des principaux problèmes auxquels vont se trouver confrontés les biologistes de la conservation, l'absence de flux génique ayant probablement pour corollaire une moins grande adaptabilité des espèces. La gestion des populations d'effectifs limités, que la Côte d'Ivoire ignore encore aujourd'hui, sans doute en raison d'un proche passé où l'abondance semblait éternelle, va ainsi devenir l'une des principales préoccupations. La réduction du patrimoine faunique à des sous-populations de faible effectif donnera alors une importance particulière au processus de «  dérive génétique  ».



Histoire



Les origines

Selon le mythe N'Zima, «  au début du monde, Nyamian (Dieu) créa sept tribus, auxquelles appartiennent d'ailleurs tous les habitants de la terre. Les unes après les autres, ces tribus quittèrent Aboléè, le lieu de la création ou encore berceau de l'humanité. Elles descendirent sur la terre dans d'immenses cuvettes de bronze, ou aiiwoa, qui étaient fixées au ciel par des câbles...  »... c'est ainsi que les N'Zimas expliquent la naissance de l'humanité. Difficile en Côte d'Ivoire, de remonter si loin dans le temps, car les conditions climatiques ne permettent pas une conservation optimale des ossements les plus anciens. Bien qu'imprécise, la recherche fait néanmoins état de la présence d'industries lithiques sur le sol ivoirien, et la découverte de fragments d'armes et d'outils sur le territoire national attesterait d'une présence humaine très ancienne dans les régions de savanes et de forêts, remontant probablement au paléolithique supérieur (- 15 000 à - 10 000 ans). Les Éhotilés comptent parmi les peuples les plus anciens de Côte d'Ivoire, mais les plus lointains ancêtres que l'oralité reconnaît sont les «  petits hommes rouges  » peuplant les régions des forêts, à savoir le sud du pays. Le peuplement du Nord pour sa part, fut largement conditionné par ce que les historiens ont coutume d'appeler la «  poussée mandingue  », et dès le XVe siècle, ses représentants étaient déjà installés en petits groupes dans les régions d'Odienné, Bondoukou et Kong, où ils introduisirent par la suite l'islam, colporté par les commerçants dioula ou, de manière plus guerrière, à travers le djihad mené par des armées de cavaliers. Sous l'impulsion de ces immigrants, les villes de Bondoukou et de Kong, centres de négoce importants au XVIe siècle, se muèrent en véritables cités-États régies par une rigoureuse organisation militaire et commerciale organisée en castes et corps de métiers. Malgré le passage du temps et les destructions de la guerre, le prestige de ces illustres ancêtres est aujourd'hui encore nettement perceptible dans les villes mentionnées. En ce qui concerne les Sénoufos, il semblerait que leur présence sur le territoire ivoirien soit très ancienne, puisque leurs récits fondateurs s'accordent à dire qu'ils trouvèrent le pays quasiment vide lorsqu'ils s'y établirent. Ignorant tout pouvoir centralisateur, leurs communautés, à dominante pacifiste et agricole, occupèrent longtemps la quasi-totalité du Nord, jusqu'à la limite des villes d'Odienné, Bouaké et Bouna d'ouest en est. Peu enclins à la guerre et aux luttes d'hégémonie, ils furent par la suite enserrés par les Malinkés d'un côté, et les Abrons et Baoulés de l'autre, et se replièrent progressivement sur un territoire ne dépassant pas le proche périmètre de Korhogo. Au cours du XVIe siècle, les Abrons, une branche des Ashantis du Ghana, quittèrent Koumassi et parvinrent à Bondoukou où ils soumirent les Koulangos. Plus au sud, d'autres ramifications de la vaste famille akan s'établirent entre Aboisso et Abengourou pour les Agni, tandis qu'au XVIIIe siècle, les Baoulés, sous la conduite de leur reine Abla Pokou, franchissaient la Comoé pour aller s'établir dans les savanes du centre, repoussant à leur tour les Sénoufos jusqu'à hauteur de Katiola. Le peuplement des régions lagunaires, d'Aboisso à Grand-Bassam, s'effectua à partir du XVIIe siècle, par vagues successives qui se superposèrent et se chassèrent mutuellement, avant de finir par se stabiliser sur la côte est jusqu'à l'embouchure du Bandama, tandis que les Krous venus du Liberia progressaient eux aussi vers le Bandama, répartis tout le long de la côte ouest. Là encore, les tribus issues du royaume ashanti eurent vite fait d'établir leur hégémonie sur les peuples déjà installés sur place.




Chronologie


De la découverte à l'indépendance

[image: ] XVe siècle > découverte de la Côte d'Ivoire par des explorateurs portugais. Le pays est appelé tour à tour «  Côte des males gens  », «  Côte des graines et de la malaguette  », «  Côte des dents  », «  Côte du Morphil  » pour enfin prendre son appellation de «  Côte d'Ivoire  ».

[image: ] XVIIIe siècle > établissement de la France en Côte d'Ivoire.

[image: ] 1886-1898 > lors de sa conquête de l'intérieur des terres, l'armée française se trouve confrontée au chef mandingue Samory Touré, qui lui livre une guerre sans merci, jusqu'à sa capture en septembre 1898.

[image: ] 1904 > la Côte d'Ivoire intègre l'empire colonial français.

[image: ] 1934 > Abidjan succède à Bingerville comme capitale administrative de la colonie.

[image: ] 1946 > nomination de Félix Houphouët-Boigny comme député de la Côte d'Ivoire à l'Assemblée nationale française.

[image: ] 1946 > accession de la Côte d'Ivoire au statut de territoire d'outre-mer.

[image: ] 7 août 1960 > indépendance de la Côte d'Ivoire. Félix Houphouët-Boigny en devient le premier président.

Les années Houphouët

[image: ] 1960-1970 > > période dite du «  miracle ivoirien  », qui assure à tous les paysans un revenu régulier..

[image: ] 1982 > formation du Front populaire ivoirien (FPI) dirigé par Laurent Gbagbo.

[image: ] 1983 > Yamoussoukro, ville natale de Félix Houphouët-Boigny, devient la nouvelle capitale de la Côte d'Ivoire.

[image: ] 1990 > fin du « miracle ivoirien ». Suite à de violentes manifestations, Félix Houphouët-Boigny instaure le multipartisme et remporte les élections. Le 10 septembre, le pape Jean-Paul II consacre la basilique Notre-Dame de la Paix.

[image: ] 26 janvier 1992 > La Côte d'Ivoire remporte pour la première fois la Coupe d'Afrique des nations (CAN).

[image: ] 7 décembre 1993 > décès de Félix Houphouët-Boigny.

La course à la succession

[image: ] 1993 > Henri Konan Bédié, dauphin constitutionnel de Félix Houphouët-Boigny et président de l'Assemblée nationale, succède à son aîné en tant que président. Il sera (ré) élu en 1995 avec 95,25 % des voix.

[image: ] 1994 > adoption par le Parlement d'un nouveau code de la nationalité, qui exclut de la course à la présidence Alassane Ouattara, ancien Premier ministre et candidat des ethnies du nord du pays.

[image: ] 1999 > le 24 décembre, une mutinerie militaire destitue Henri Konan Bédié. Le général Robert Gueï prend le pouvoir et instaure un Comité national de salut public (CNSP) qui aura pour fonction l'organisation des élections présidentielles.

[image: ] 22 octobre 2000 > > Laurent Gbagbo est élu président à l'issue d'un scrutin controversé entaché de violences dont ont été exclus Bédié et Ouattara. Troisième président de Côte d'Ivoire, il est le premier de l’histoire du pays à ne pas appartenir au PDCI, parti historique de Félix Houphouët-Boigny.

[image: ] 9 octobre-18 décembre 2001 > Forum pour la réconciliation nationale.

Les années de braise

[image: ] Dans la nuit du 18 au 19 septembre 2002, une tentative de coup d'État éclate. Une frange de l'armée dirigée par le sergent Ibrahim Coulibaly, dit IB, se soulève contre le régime de Laurent Gbagbo. Le général Gueï est assassiné. Les rebelles s'emparent de la moitié nord du pays. En octobre, un accord de cessez-le-feu est signé sous les auspices de la CEDEAO. La force française Licorne, arrivée en renfort le 22 septembre, entame en octobre une mission de sécurisation du cessez-le-feu entre rebelles et forces loyalistes et occupe avec les Casques bleus onusiens une zone de confiance (ZDC), bande démilitarisée de 12 000 km² qui s'étend d'est en ouest, coupant le pays en deux et consacrant la partition de la Côte d'Ivoire.

[image: ] 24 janvier 2003 > signature des accords de Linas-Marcoussis prévoyant le maintien de Laurent Gbagbo au pouvoir et un gouvernement de « réconciliation nationale  » incluant la rébellion. Le 7 avril 2003 se tient le premier Conseil des ministres élargi aux rebelles.

[image: ] 4 juillet 2003 > proclamation officielle de la fin de la guerre.

[image: ] 3-8 février 2004 > visite de « réconciliation  » de Laurent Gbagbo à Paris.

[image: ] 7 février 2004 > adoption de la résolution 1528 de l’ONU portant création de l'Opération des Nations unies en Côte d'Ivoire (ONUCI) en remplacement de la MINUCI (Mission des Nations unies en Côte d'Ivoire) et désignant Licorne comme force en soutien de l'ONUCI.

[image: ] 4 avril 2004 > début du déploiement de l'ONUCI, qui doit compter plus de 6 000 hommes.

[image: ] 15 octobre 2004 > les rebelles refusent de désarmer.

[image: ] 4 novembre 2004 > lancement par le régime d'Abidjan de l'opération «  Dignité  », contre-offensive militaire destinée à permettre aux troupes loyalistes de reprendre le contrôle de l'ensemble du territoire aux rebelles des Forces nouvelles.

[image: ] 6 novembre 2004 > un raid de l'aviation ivoirienne sur un camp de soldats français déployé dans la zone de confiance (lycée Descartes de Bouaké) entraîne la mort de neuf soldats français et d'un civil américain. Sur ordre de Paris, l'armée française riposte en détruisant une partie de l'aviation ivoirienne. Les violentes émeutes antifrançaises qui s'ensuivent conduisent à plus de 8 000 évacuations. Dans le chaos, l'armée française ouvrira le feu sur la foule hostile et incontrôlable (fusillade de l'hôtel Ivoire) et fera entre 7 et 16 morts côté ivoirien.

[image: ] 9 novembre 2004 > mandaté par l'Union africaine, Thabo Mbeki se rend à Abidjan.

[image: ] 15 novembre 2004 > l'ONU décrète un embargo total sur les armes à destination de la Côte d'Ivoire.

[image: ] 6 avril 2005 > accords de Pretoria. Signés sous l'égide de l'Union africaine, ils prévoient la fin des hostilités, le démantèlement des milices et la reprise du processus de désarmement.

[image: ] 26 avril 2005 > Laurent Gbagbo accepte la candidature d'Alassane Ouattara à l'élection présidentielle.

[image: ] 24 juin 2005 > adoption de la résolution 1609 de l'ONU, qui renforce les effectifs militaires de l'ONUCI en prévision des élections et prolonge le mandat de Licorne jusqu'au 24 janvier 2006.

[image: ] 21 octobre 2005 > adoption de la résolution 1633 qui prolonge le mandat de Laurent Gbagbo à la tête du pays en attendant de nouvelles élections.

[image: ] 19 août 2006 > le navire grec battant pavillon panaméen baptisé Probo Koala décharge une importante quantité de déchets toxiques dans le port d'Abidjan. Cette affaire aura de graves répercussions sur le paysage politique, environnemental, économique et sur les populations riveraines des lieux où a été déversé le contenu du navire.

[image: ] 4 mars 2007 > suite à l'accord de paix inter-ivoirien de Ouagadougou, Guillaume Soro, leader de la rébellion des Forces nouvelles, est nommé Premier ministre.

[image: ] 16 avril 2007 > début du processus de démantèlement de la zone de confiance.

[image: ] 29 juin 2007 > Guillaume Soro échappe de justesse à un attentat à l'aéroport de Bouaké.

[image: ] 30 juillet 2007 > cérémonie de la «  flamme de la paix  » à Bouaké marquant la fin officielle de la guerre et le début du processus de désarmement.

[image: ] 2008 > Les élections présidentielles sont programmées pour fin novembre. En avril, plusieurs villes du pays sont le théâtre de manifestations contre la vie chère.

Les élections de 2010 et la crise postélectorale

[image: ] 31 mars 2009 > la Côte d'Ivoire atteint le point de décision de l'initiative en faveur des pays pauvres très endettés (PPTE) renforcée de la Banque mondiale et du FMI.

[image: ] Novembre 2009 > l'élection présidentielle prévue pour se tenir le 29 novembre est reportée à «  fin février, début mars 2010  ».

[image: ] Janvier 2010 > Robert Beugré Mambé, le président de la Commission électorale indépendante (CEI), est accusé d'avoir tenté d'introduire frauduleusement des milliers de personnes sur la liste électorale provisoire.

[image: ] 12 février 2010 > Laurent Gbagbo dissout le gouvernement et la CEI et reconduit Guillaume Soro dans ses fonctions de Premier ministre. De violentes manifestations ont lieu dans plusieurs villes du pays. La police ouvre le feu. On dénombre 5 morts.

[image: ] Mars 2010 > la CEI est rétablie dans sa forme initiale, mais avec un nouveau président issu du PDCI. L'opposition accepte d'entrer dans le nouveau gouvernement.

[image: ] Juillet 2010 > après avoir été reportée 6 fois, l'élection présidentielle est fixée au 31 octobre 2010.

[image: ] 31 octobre 2010 > Laurent Gbagbo arrive en tête du premier tour avec 38 % des voix (80 % de taux de participation). Bédié éliminé, le second tour l’opposera à Alassane Ouattara.

[image: ] 28 novembre 2010 > second tour de la présidentielle.

[image: ] 2 décembre 2010 > la CEI proclame la victoire d'Alassane Ouattara (54,1 %) mais ces résultats provisoires sont rejetés par le Conseil constitutionnel.

[image: ] 3 décembre 2010 > Laurent Gbagbo est proclamé vainqueur avec 51,45 % des suffrages par le Conseil constitutionnel, invalidant les résultats de la CEI. À partir de cette date, la Côte d'Ivoire se retrouve avec deux présidents et deux gouvernements, et va vivre une crise sans précédent, rythmée par la fermeture de la plupart des banques, un embargo sur le café-cacao, les médicaments, etc., ce qui débouchera sur un affrontement armé qui fera plus de 3 000 morts.

[image: ] 24 janvier 2011 > l'Union européenne sanctionne le camp Gbagbo.

[image: ] 12 mars 2011 > l'Union africaine reconnaît la victoire d'Alassane Ouattara.

[image: ] 28 mars 2011 > début de l'offensive des troupes pro-Ouattara qui prennent en quatre jours le contrôle de presque tout le pays.

[image: ] 11 avril 2011 > sous la bannière de l'ONU, les forces françaises bombardent la résidence de Laurent et Simone Gbagbo qui sont arrêtés puis emmenés à l'hôtel du Golf où ils sont constitués prisonniers.

[image: ] 6 mai 2011 > prestation de serment d'Alassane Ouattara.

[image: ] 21 mai 2011 > investiture d'Alassane Ouattara à Yamoussoukro.

[image: ] 18 août 2011 > Laurent et Simone Gbagbo sont inculpés et placés en détention préventive pour « crimes économiques ».

[image: ] 30 novembre 2011 > Laurent Gbagbo est transféré et incarcéré au centre de détention de la Cour pénale internationale (CPI) à La Haye.

[image: ] 11 décembre 2011 > le RDR, parti d'Alassane Ouattara, obtient la majorité des sièges aux élections législatives.

La Côte d'Ivoire sous la présidence Ouattara

[image: ] 29 février 2012 > la CPI émet un mandat d'arrêt contre Simone Gbagbo, détenue à Odienné dans le nord du pays. Les autorités ivoiriennes refusent le transfèrement de l'ex-première dame à La Haye.

[image: ] 8 mars 2012 > le Premier ministre Guillaume Soro remet sa démission et celle de son gouvernement au président Alassane Ouattara. Le 12 mars, il est élu à l'unanimité président de l'Assemblée nationale.

[image: ] 3 juillet 2012 > la Côte d'Ivoire atteint le point d'achèvement de l'Initiative PPTE dans le cadre du programme économique et financier 2012-2014.

[image: ] Août 2012 > entre août et décembre, vague d’attaques ciblant les forces de sécurité ivoiriennes. Les autorités incriminent les partisans de Laurent Gbagbo. Arrestation de plusieurs hauts responsables du camp Gbagbo.

[image: ] 2 octobre 2012 > Bruno Dogbo Blé, ancien chef de la Garde républicaine, ouvre le premier des grands procès de la crise post-électorale, qui concerne une quarantaine de militaires pro-Gbagbo jugés pour leur participation présumée à des crimes commis pendant la crise post-électorale ivoirienne.

[image: ] Novembre 2012 > le 14 novembre, suite à un désaccord politique entre le PDCI et le RDR, Ouattara dissout le gouvernement. Une semaine plus tard, Daniel Kablan Duncan est nommé Premier ministre et forme un nouveau gouvernement dès le lendemain.

[image: ] 17 janvier 2013 > arrestation de Charles Blé Goudé au Ghana. Transféré en Côte d'Ivoire et emprisonné pour crimes de guerre, il sera transféré le 23 mars 2014 à la CPI, qui le poursuit pour crimes contre l'humanité.

[image: ] 26 avril 2014 > création de l'Alliance des forces démocratiques (AFD) par 12 partis de l’opposition, dont le FPI.

[image: ] 10 avril 2014 > réforme de la CEI, vivement critiquée par l'opposition.

[image: ] 12 juin 2014 > la CPI décide de juger l'ex-président Laurent Gbagbo pour crimes contre l'humanité commis durant la crise post-électorale de 2010-2011, décision définitivement entérinée en septembre.

[image: ] 1er septembre 2014 > le gouvernement annonce «  l'ouverture de couloirs humanitaires  » avec la Guinée et le Liberia, tout en maintenant la fermeture de ses frontières avec ces deux pays limitrophes suite à l'épidémie d'Ebola.

[image: ] 8 septembre 2014 > début des audiences publiques de la Commission dialogue, vérité et réconciliation. Retour de la BAD à Abidjan après plus de 10 ans d'absence.

[image: ] 16 décembre 2014 > inauguration du troisième pont d'Abidjan.

[image: ] 26 décembre 2014 > ouverture à la Cour d'assises d'Abidjan du procès de l'ex-première dame Simone Gbagbo, accusée d' «  atteinte à la sûreté de l'État  ».

[image: ] 8 février 2015 > Victoire de l'équipe nationale des Éléphants de Côte d'Ivoire en finale de la Coupe d'Afrique des Nations (CAN) 2015 par 9-8 en séance de tirs au but.

[image: ] 10 mars 2015 > Simone Gbagbo est condamnée à 20 ans de prison. Michel Gbagbo, le fils de l'ex-président né d'un premier mariage avec une Française est, lui, condamné à 5 ans de prison.

[image: ] 25 octobre 2015 > Première élection présidentielle depuis la crise post-électorale. Alassane Ouattara est réélu pour 5 ans dès le 1er tour avec 83,66 % de voix, et investi le 3 novembre 2015.

[image: ] 6 janvier 2016 > Daniel Kablan Duncan présente la démission de son équipe ministérielle. Une nouvelle équipe est présentée le 12 janvier, sans changement majeur.

[image: ] 28 janvier 2016 > ouverture du procès pour crimes contre l'humanité de Laurent Gbagbo à La Haye. L'ancien président plaide non coupable, tout comme Charles Blé Goudé, qui comparaît à ses côtés. La durée estimée du procès est de 3 à 4 ans.

[image: ] 13 mars 2016 > l’attaque terroriste de Grand-Bassam, revendiquée par Aqmi/Al-Mourabitoune fait 19 morts. Le gouvernement décrète 3 jours de deuil national et annonce une série de mesures visant à renforcer la sécurité sur l'ensemble du territoire. Le 21 mars, quatre personnes suspectées de complicités avec les terroristes ayant attaqué Grand-Bassam sont arrêtées dans deux communes d'Abidjan. Kounta Dallah, le principal suspect, est activement recherché.

[image: ] 7 avril 2016 > annonce de la réforme de la Constitution, promise de longue date par le président Alassane Ouattara.

[image: ] 28 avril 2016 > le Conseil de sécurité de l'ONU lève les dernières sanctions qui pesaient sur Abidjan, dont l'embargo sur les armes décrété en 2004, et annonce son départ définitif de la mission ONUCI d'ici fin juin 2017.

[image: ] 26 mai 2016 > arrestation à Abidjan de l'un des membres du commando ayant perpétré l'attentat contre Grand-Bassam en mars 2016.

[image: ] 25 juin 2016 > début de la révision de la liste électorale en vue du référendum constitutionnel et des élections législatives prévues avant la fin de l'année.

[image: ] 30 juin 2016 > au nom de la réconciliation, plusieurs personnalités du régime Gbagbo rentrent d'exil.

[image: ] 21 juillet 2016 > manifestations contre la hausse des prix de l'électricité à Daloa, Yamoussoukro et Bouaké. On déplore un mort et des dizaines de blessés. La Compagnie ivoirienne d'électricité (CIE) présente ses excuses aux populations et annonce des mesures.

[image: ] 20 août 2016 > Ruth Gbagbi et Cheick Cissé remportent le bronze et l'or de taekwondo aux JO de Rio.

[image: ] 5 octobre 2016 > Alassane Ouattara présente l'avant-projet de Constitution pour une IIIe République à l'Assemblée nationale et confirme la création d'un Sénat et d'un poste de vice-président. Vivement critiqué par l'opposition, qui dénonce une «  dérive monarchique du pouvoir  », celui-ci sera validé par les députés le 11 octobre.

[image: ] 30 octobre 2016 > le projet de nouvelle Constitution est adopté à 93,42 % par les électeurs, avec un taux de participation de 42,42 %.

[image: ] 18 décembre 2016 > le Rassemblement des houphouëtistes pour la démocratie en Côte d'Ivoire (RHDP), coalition soutenant le président Ouattara, obtient la majorité absolue aux législatives, marquées par un faible taux de participation (34,1 %).

[image: ] 5-6 janvier 2017 > plusieurs villes de garnison sont bloquées par les forces armées. À Bouaké, Korhogo, Daloa et Daoukro, des militaires réclament des hausses de salaire et l'amélioration de leurs conditions de vie et de travail. Deux jours plus tard, le président Alassane Ouattara promet de satisfaire les revendications des militaires, particulièrement celles d'ordre matériel.

[image: ] 9 janvier 2017 > démission de Daniel Kablan Duncan et de son gouvernement. Réélection de Guillaume Soro à la tête de l'Assemblée nationale. Limogeage des chefs des forces de sécurité par décret présidentiel. L'Intersyndicale des fonctionnaires de Côte d'Ivoire (IF-CI) lance un appel à la grève sur l'ensemble du territoire. Des mouvements sociaux impliquant différents corps de métier ont lieu dans plusieurs villes du pays. Le mot d'ordre de grève sera levé fin janvier, laissant place à des négociations entre autorités et fonctionnaires.

[image: ] 10 janvier 2017 > le Secrétaire général de la présidence Amadou Gon Coulibaly est nommé Premier ministre. Daniel Kablan Duncan devient vice-président.

[image: ] 17 janvier 2017 > de nouvelles mutineries, concernant cette fois les gendarmes, éclatent à Bouaké et Yamoussoukro, où des tirs font quatre morts. Les mutins de Yamoussoukro exigent la prise en compte de tous les corps d'armée (gendarmes, policiers et militaires) dans le paiement des primes. Le lendemain, le gouvernement annonce un plan d'urgence.

[image: ] 8 mai 2017 > nouveau mouvement d'humeur chez les ex-rebelles démobilisés qui bloquent l'accès à la ville de Bouaké. Un accord sera finalement trouvé avec les mutins le 16 mai.

[image: ] 29 juin 2017 > fin de la mission de maintien de la paix de l'ONUCI, après 13 années de présence dans le pays.

[image: ] 21-30 juillet 2017 > la Côte d'Ivoire accueille la huitième édition des Jeux de la francophonie.

[image: ] 29-30 novembre 2017 > la cinquième édition du Sommet Union africaine/Union européenne se tient à Abidjan.

(Sources : Abidjan.net, rfi.fr, lemonde.fr, La Crise ivoirienne, Thomas Hofnung, Éditions La Découverte, Paris, 2011).







La colonisation française

Sous l'impulsion du roi Henri le navigateur et alors qu'ils cherchaient la route des Indes, les Portugais furent les premiers à s'aventurer dans le golfe de Guinée, doublant dès 1445 le cap Bojador pour atteindre le cap de Bonne-Espérance en 1488. Le navigateur Soeiro da Costa faisait partie de ces premières expéditions et donna entre autres son nom au «  rio Soeiro  » (l'embouchure de la rivière d'Assinie) tandis que, quelques kilomètres plus loin, était découverte une rivière qui fut baptisée «  rio Mayo  » (la Comoé). La toponymie des villes et rivières de la côte (San Pedro, Sassandra, Fresco...) atteste de la présence précoce des Portugais sur le littoral ivoirien, qu'ils abordèrent aux alentours de 1470-1471. Jusqu'à la fin du XVIe siècle, date du déclin du royaume du Portugal, ils étaient les seuls Européens présents sur la côte. Ils furent cependant bientôt relayés par les Hollandais puis au XVIIe siècle, par les navigateurs français et anglais, qui entretenaient avec les populations locales des relations essentiellement basées sur le commerce : le troc (c'est d'ailleurs à cette époque que naîtra le wax hollandais, amalgame des étoffes indonésiennes réadaptées à la demande locale) et le trafic d'épices, d'or et d'ivoire, mais surtout la traite négrière. Ainsi les Hollandais reprennent en 1642 le fort établi à Axim (Ghana) en 1515 par les Portugais, tandis qu'en 1637, cinq moines capucins débarquent à Assinie, inaugurant sans le savoir le début d'une longue présence française sur le sol ivoirien, même si dans un premier temps cette implantation se solda plutôt par un échec, les côtes étant alors plutôt insalubres et inhospitalières : deux de ces moines moururent tandis que les autres allèrent trouver refuge dans le Ghana voisin. Cinquante ans plus tard, une nouvelle mission, mandatée par Louis XIV afin de contrer les Hollandais et de repérer les points susceptibles d'accueillir l'implantation de comptoirs commerciaux, aborda à Assinie, sous le commandement du capitaine Ducasse. Confiés au chevalier d'Amon, deux jeunes Noirs, Aniaba et Banga, furent ramenés à la cour du Roi Soleil avant de rentrer à Assinie en 1701, où ils reprirent le cours normal de leur vie avant de sombrer progressivement dans l'oubli, refermant la parenthèse de leur éphémère et improbable aventure à la cour de Louis XIV. Entre temps le chevalier d'Amon, qui avait signé un traité d'établissement avec le royaume d'Assinie, fit ériger un fortin, mais une fois encore, la présence française sur les rivages assiniens prit brutalement fin en 1703 pour ne se rétablir que cent quarante ans plus tard. En 1843, le lieutenant de vaisseau Fleuriot de Langle signa plusieurs traités avec les chefs coutumiers locaux afin de concrétiser la poursuite des contacts préalablement établis  ; concrétisation qui se traduisit par l'édification du fort Joinville sur la pointe de Mafia et l'implantation plus durable de certains Français sur place  ; parallèlement à la signature des traités, destinés à évincer les Anglais de la course, se répandit sur la côte le système des «  factoreries  » : c'est à cette époque que d'importantes maisons de négoce, dont les sièges étaient basés en Europe, s'implantèrent sur le territoire ivoirien  ; certaines d'entre elles, comme la CFAO et la maison Peyrissac, sont d'ailleurs encore en activité de nos jours. Fondée sur la collecte des produits locaux et l'écoulement des produits d'importation, la nouvelle économie allait conditionner de façon décisive le destin de la Côte d'Ivoire, puisqu'à l'initiative des Européens, se développèrent les premières exploitations agricoles à vocation commerciale : Verdier ouvrit ainsi la première factorerie en 1863, factorerie dont eurent successivement la charge Brétignère (1881) et Treich-Laplène (1890). On doit ainsi à Verdier la première plantation de caféiers du pays à Elima, sur la partie orientale de la lagune Aby, pour ainsi dire berceau du destin économique de la Côte d'Ivoire. Néanmoins les rivages assiniens furent progressivement abandonnés au profit de la côte ouest, particulièrement Dabou et Grand-Bassam, où militaires et administrateurs commençaient à s'implanter, non sans heurts du fait de la résistance des Ébrié (guerres de Jacqueville et Lahou en 1890, guerres de Bonoua en 1894 et 1895). En 1890, la «  résidence de France  » fut donc transférée d'Assinie à Grand-Bassam, et trois ans plus tard, la Côte d'Ivoire devint officiellement une colonie française. Son premier gouverneur était Louis-Gustave Binger. Sous l'impulsion d'Amédée Brétignère, l'heure était désormais à la pénétration en profondeur, motivée à l'origine par la recherche de mines d'or dans la région de la lagune Aby. Mais ce furent les émissaires Binger et Treich-Laplène, agents de Verdier, qui marquèrent de façon décisive les étapes de cette nouvelle phase de rapports avec les autochtones : elles se traduisirent par une véritable course aux traités de protectorat, d'amitié et de commerce, signés avec les chefs coutumiers des royaumes de l'intérieur. En 1899, l'espace colonial ivoirien comprenait ainsi les savanes du nord tandis qu'un adversaire de taille entravait les visées expansionnistes françaises : l'Almamy («  chef des croyants  ») Samory Touré, «  Napoléon des savanes  » à la tête de son empire itinérant et fluctuant. Au terme d'une longue traque qui ruinera littéralement les régions du nord, Samory fut finalement défait à Guélémou (ou Guéouleu) en 1898 : désormais nul obstacle majeur ne s'opposerait plus à la mainmise coloniale. Celle-ci se fondait sur un système de quadrillage hiérarchisé du territoire comprenant les villages, les cantons, les subdivisions et les cercles. Au même moment furent établis le travail forcé et le code de l'indigénat, véritable apartheid avant l'heure que Bernard Dadié décrit dans son ouvrage, Climbié. Bien que les populations se soulevassent encore sporadiquement, les colons, mieux équipés et mieux organisés, finissaient toujours par l'emporter. Par ailleurs, l'épisode de la lutte armée contre Samory fit abandonner aux administrateurs toute idée de pénétration pacifique du pays : désormais on emploierait la manière forte, inaugurée par le gouverneur Angoulvant : «  Je désire qu'il n'y ait désormais aucune hésitation sur la ligne politique à suivre. Cette ligne de conduite doit être uniforme pour toute la Colonie. Nous avons deux moyens de la mettre en pratique  ; ou attendre que notre influence et notre exemple agissent sur les populations qui nous sont confiées... ou vouloir que la civilisation marche à grands pas au prix d'une action... j'ai choisi le second procédé.  » (Angoulvant, Lettre circulaire aux administrateurs de cercle, chefs de service, Bingerville, 26 novembre 1908, in. Histoire de la Côte d'Ivoire, sous la direction de Pierre Kipré, éditions AMI, Nathan, Abidjan, 1992). En 1912, la Côte d'Ivoire fut découpée en 16 cercles et en 1915 en pleine guerre, la pacification était quasiment achevée, à l'exception des Lobis et des Guérés. Les résistances locales furent toutes définitivement vaincues en 1920. Mais la mise en valeur de la jeune colonie française n'avait pas attendu la fin de la guerre pour commencer, puisque dès le début du XXe siècle en 1904, suite aux conclusions des missions Houdaille et Crosson-Duplessis au sujet du tracé d'une ligne de chemin de fer sud-nord et l'établissement d'un port intérieur, les travaux d'édification furent entamés. Grand-Bassam, premier chef-lieu de la colonie, souffrait d'une situation d'insalubrité chronique, peu propice à une implantation définitive des autorités coloniales, et en attendant que les travaux d'aménagement du site choisi pour accueillir la voie ferrée et le port aient suffisamment avancé pour permettre aux colons de s'y établir, le gouverneur et ses services traversèrent la lagune pour aller s'installer provisoirement près du village d'Akoué-Santè, dans des maisons de bois préfabriquées au Havre. La ville de transition ainsi créée de toutes pièces fut baptisée Bingerville, en hommage au premier gouverneur de la colonie, et allait devenir la seconde capitale de la colonie de Côte d'Ivoire, bien qu'il soit plus juste de parler à son égard de capitale de transition. En 1934, le chef-lieu de la colonie fut officiellement transféré de Bingerville à Abidjan.



Vers l’Indépendance

Sous la main de fer des administrateurs coloniaux, la colonie de Côte d'Ivoire poursuit donc sa politique de mise en valeur et de développement. Mise en valeur qui s'effectue bien évidemment au détriment des populations locales, puisque l'on recourt au travail forcé pour employer une main-d'œuvre de manœuvres sur les chantiers du chemin de fer, du port et dans les grandes exploitations agricoles à vocation commerciale instaurées par les Français. En 1937 est créé le Syndicat agricole de Côte d'Ivoire auquel les planteurs autochtones ne peuvent adhérer. Pour marquer leur désaccord, ceux-ci vont faire sécession avec l'ordre établi en fondant, le 10 juillet 1944, le Syndicat agricole africain, prise de décision sans doute influencée par la Conférence de Brazzaville organisée par le général de Gaulle cette même année : pour la première fois en effet, on y évoquait l'idée d'autonomie. Le discours de Brazza marque ainsi un tournant décisif dans la politisation et la conscientisation des peuples colonisés. À partir de 1946 en effet, plusieurs partis voient le jour, tous plus ou moins d'obédience communiste, et soutenus pour la plupart par des syndicats : il s'agit entre autres du PDCI que l'on ne présente plus, de la Section ivoirienne de l'Internationale ouvrière (1946), du Parti progressiste de Côte d'Ivoire (1947) et du Bloc démocratique éburnéen (1949). L’événement qui présida à la fondation du Syndicat agricole africain fut la prime d'entretien accordée aux planteurs de café au détriment des planteurs ivoiriens : malgré leurs démarches auprès de la Chambre d'agriculture, les représentants de ces planteurs ne reçurent pas la moindre compensation. Parmi eux, quelques intellectuels, dont un certain Félix Houphouët-Boigny, qui s'était déjà fait remarquer en 1932 en prenant la défense des planteurs d'Abengourou auxquels le cacao était acheté à un prix dérisoire. Peu de temps après la fondation du Syndicat agricole africain, Félix Houphouët-Boigny est désigné comme candidat pour représenter la Côte d'Ivoire à la première assemblée constituante française. Son élection sera déterminante puisqu'il en profitera dans un premier temps pour faire voter, en 1946, la loi qui abolit le travail forcé dans tous les territoires d'outre-mer. De retour au pays, Houphouët est accueilli en héros : l'abolition du travail forcé l'auréole d'un prestige qui ne se démentira jamais  ; désormais pour tous il est Houphouët le Bélier (boigny en baoulé, signifie «  bélier  »), Houphouët-Boigny. Dans la foulée est fondé à Treichville le Parti démocratique de Côte d'Ivoire, tandis que quelques mois plus tard, en octobre 1946, est créé à Bamako le Rassemblement démocratique africain, organisation affiliée au Parti communiste français qui se veut le fer de lance de la contestation anticoloniale en Afrique francophone. Houphouët est élu président du nouveau parti fédéral dont le PDCI devient membre affilié sous le nom de PDCI-RDA. Les forces conservatrices ripostent à cet affront en arrêtant vingt et un dirigeants du PDCI, considérés comme des agitateurs marxistes, et accusés de causer des troubles à la sortie d'une réunion politique ayant eu lieu dans un cinéma de Treichville. Huit d'entre eux seront jugés au tribunal pénal de Grand-Bassam avant d'être condamnés à la prison  ; parmi eux, Bernard Dadié, Mathieu Ekra et Joseph Anoma. C'est à cette occasion qu'aura lieu la célèbre marche des femmes sur Bassam, dont l'épopée a été relatée par l'historienne Henriette Diabaté. Les prisonniers seront relâchés en 1952. Cette même année, Houphouët est élu à l'assemblée territoriale. En janvier 1956, il entre au parlement français et, devenu ministre délégué à la présidence du conseil au mois de février, aide le ministre de la France d'outre-mer à mettre au point la loi-cadre Defferre pour les territoires d'outre-mer, qui sera votée quelques mois plus tard : cette loi induit entre autres le transfert de nombreux pouvoirs de Paris vers les autorités locales et ouvre de toutes nouvelles perspectives à la Côte d'Ivoire puisque jusque-là, ses habitants n'étaient que de simples sujets français sans droit de représentation. En mai 1957, Houphouët-Boigny est élu président du grand conseil de l'AOF et déclare sa volonté de voir naître une Côte d'Ivoire républicaine et indépendante. C'est quasiment chose faite dès 1958 puisque le référendum du 28 mars de cette même année consacre l'instauration de la Communauté franco-africaine qui ouvre la voie à l'indépendance. Le 30 avril 1959, Houphouët est investi Premier ministre du premier gouvernement de la Côte d'Ivoire par l'Assemblée législative. Le 7 août 1960 enfin, au terme d'une tournée d'allégresse fêtant les indépendances successives du Bénin, du Niger et du Burkina Faso, la Côte d'Ivoire fête à son tour son accession à la souveraineté nationale. Houphouët promet alors solennellement que «  l'Afrique sera la terre de réconciliation des peuples  ».




Félix Houphouët-Boigny, père de la nation

De Félix Houphouët-Boigny, la raison ou l'intellect retiendront le mélange explosif d'un despote mégalomane doublé d'un génie politique fin corrupteur et charmeur à ses heures, tandis que l'affect aura tendance à associer «  le Vieux  » à la seule période de paix et de prospérité qu'ait jamais connue la Côte d'Ivoire. Association renforcée par les nombreux conflits et crises survenus dans l'histoire récente du pays, et qui confère à Houphouët le statut d'une icône à jamais vénérée et idéalisée, alors même que sa fin de règne a été émaillée de nombreux troubles socio-politiques. Comme beaucoup d'hommes ayant marqué leur époque, le personnage reste extrêmement difficile à cerner : en premier lieu parce que le fait que l'on ait dit tout et son contraire sur Houphouët tend à brouiller les pistes de la perception que l'on peut en avoir  ; mais aussi parce qu'il se délectait lui-même à se rendre insaisissable et à entretenir son propre culte de la personnalité, à grand renfort d'aphorismes, de proverbes et d'auto-mystifications. Soufflant le chaud et le froid, l'homme d'État était un fin stratège politique qui savait parer à toute éventualité, écartant les objections ou protestations d'une répression sanglante ou d'un billet tentateur, et s'assurant de la même façon des alliances ethniques à travers le pays qui lui garantissaient paix et unité nationale, deux thèmes de gouvernance complémentaires dont on peut affirmer sans exagération qu'ils étaient une véritable obsession pour le Vieux. Renforçant son prestige de «  père de la Nation  », la force du mythe dont il s'entoure, et qui le rattache à la geste baoulé (notamment à travers la légende de la reine Abla Pokou avec laquelle plusieurs adorateurs houphouëtistes lui ont prêté un lien de parenté), lui attire une foule de courtisans dont il s'attire les bonnes grâces en leur dispensant savamment menus dons et prébendes  ; elle est telle qu'à la fin des années 1970, le Ballet national de Côte d'Ivoire ira jusqu'à donner une représentation où le chef de l'État ivoirien est ni plus ni moins présenté comme la réincarnation de l'enfant sacrifié de la reine Pokou. Autre caractéristique majeure d'Houphouët : l'ambiguïté. Ambiguïté d'un homme qui entretient le mystère autour de sa date de naissance (officiellement 1905, mais on présume qu'il est né bien avant), mais représente surtout le conflit du chef coutumier désigné quasiment depuis le berceau, se battant avec les armes fournies par les institutions coloniales : tout comme Bernard Dadié, mais bien avant celui-ci, il passera par l'école William Ponty de Gorée au Sénégal, centre de formation des élèves les plus doués de la colonie. Mais renonçant finalement à une carrière d'instituteur ou de fonctionnaire, il poursuivra des études de médecine avant de sortir major de sa promotion en 1925 et de travailler quelques années au service de l'administration coloniale. Militant engagé et fervent défenseur des droits des planteurs dans le cadre du Syndicat agricole africain, il embrassera un temps la cause communiste, notamment en fondant le Rassemblement démocratique africain qui se réclamait du PCF, avant de s'en détacher en 1950 pour se rapprocher de la France et d'un certain François Mitterrand alors ministre de l'Outre-mer, accédant ainsi à de plus hautes responsabilités politiques : il sera en effet 6 fois ministre d'État du général de Gaulle sous les IVe et Ve Républiques. C'est le début d'une longue amitié avec la France, ses Mitterrand et autres Foccart. Défavorable à l'indépendance, Houphouët s'arrangera pour que la passation de pouvoir prenne la forme d'une gouvernance commune et, devenu «  le meilleur élève de la classe francophone  » et «  protégé de Paris  », gardera ainsi toute liberté d'action au sein de son «  royaume  ». Car le Vieux a bien l'étoffe d'un monarque. Absolu. Derrière le médiateur conciliant se cache un despote qui usera plusieurs fois de la stratégie du faux complot pour briser ses opposants, réprimant par ailleurs plusieurs révoltes régionales dans le sang tout en s'alliant dans le même temps aux cadres du pays en leur permettant de tirer les bénéfices du développement. L'ambiguïté et le charisme politique du personnage sont cependant aujourd'hui encore une source de fascination. Malgré une gestion du pouvoir aux relents parfois dictatoriaux, ce que l'on retient d'Houphouët, c'est la paix et la prospérité. À l'image du lac de Yamoussoukro où les Ivoiriens vont se perdre en réflexions le soir, hypnotisés par le festin des caïmans sacrés dont le plus vieux est assimilé à la réincarnation du «  Père de la Nation  », mais oublieux du passé trouble que cache la surface calme de l'eau.






L’ « ère » Houphouët

C'est pourtant à contrecœur que Félix Houphouët-Boigny se résigne à l'indépendance, lui qui aurait préféré obtenir pour son pays le statut d'État associé à la France. L'indépendance à l'ivoirienne prendra donc la forme d'une coopération permanente, Houphouët refusant l'africanisation à outrance et creusant un sillon profond au sein duquel allaient germer les graines d'une France-Afrique encore très vivace aujourd'hui. Pour cela, il s'entoure, dès les années 1960 d'un vaste réseau de coopérants, opérateurs économiques et décisionnaires français. Ainsi, jusqu'en 1966, le ministre des Finances ivoirien est un Français, Raphaël Saller, tandis que la Direction et contrôle des grands travaux (DCGTX), ancêtre du BNETD (Bureau national d'études techniques et de développement) échoit vingt-six années durant à un autre Français : Antoine Césaréo. Cette dépendance du «  pré carré  » à l'égard de son ancienne tutelle après l'indépendance se traduit notamment par la main mise de la Banque de France sur la monnaie sous-régionale via l'instauration de l'Union monétaire d'Afrique de l'Ouest, mais également par de nombreux investissements français et la forte présence d'opérateurs économiques appelés à jouer un rôle crucial dans le développement du pays. Tandis que ses compatriotes français tenaient les rênes de l'économie nationale, Houphouët, désireux de s'arroger les services d'une main-d'œuvre sérieuse et déterminée afin de développer la Côte d'Ivoire, encouragea une immigration massive des pays voisins et notamment du Burkina Faso, en décrétant que la terre appartenait à celui qui la mettait en valeur. Ces initiatives lancèrent le pays sur la voie du libéralisme économique et furent à l'origine du «  miracle ivoirien  » des décennies 1960-1970, avec des taux de croissance proches des 7 %. C'est l'époque où Abidjan se pare d'attributs qui symbolisent la réussite du pays : le Plateau et ses tours audacieuses, l'insolite cathédrale Saint-Paul, l'hôtel Ivoire et sa patinoire, etc. Durant cette période, la Côte d'Ivoire est littéralement «  dopée  » à la réussite économique et les bénéfices de la croissance se font sentir dans tous les domaines : le pays se dote d'un remarquable réseau d'infrastructures, on construit partout et à tout va, surtout des écoles et des hôpitaux. Le secteur de l'embauche est florissant, tout le monde a accès à l'éducation, l'insouciance marque tous les comportements et le «  miracle ivoirien  » profite à tous. Jusque-là l'habileté politique d'Houphouët et sa propension à réprimer les soulèvements dans le sang (révolte des Bétés en 1970) tout en calmant les objections par des pots-de-vin, étaient plus ou moins compensées par la concorde globale des années 1970 à 1985, favorisée par une remarquable prospérité économique. Cependant l'africanisation effective des cadres et la conjoncture précipitée par la chute des cours du cacao, devaient marquer une hausse significative de la corruption et mettre en lumière l'ampleur des dettes contractées par le pays, inaugurant ainsi une période de troubles sociaux. La révolte sociale et estudiantine commence à gronder dans la rue. Au cours de la manifestation du mois de février 1982, l'un de ces étudiants, un certain Laurent Gbagbo, s'affirme en tant que leader avant de fonder le FPI et de s'exiler en France pour un moment. Dans le même temps, les barons du régime réclament leur argent et l'on assiste à la naissance d'une opposition clandestine : le «  sage de l'Afrique  » apparaît de plus en plus décrié et isolé. Lui qui a toujours affirmé «  préférer l'injustice au désordre  », qualifiant le multipartisme de «  vue de l'esprit  », n'aura d'autre recours que de mettre fin au système du parti unique, incité en cela par la conférence de la Baule et la déclaration du président Mitterrand affirmant que «  l'aide de la France ira en priorité aux chefs d'État qui promouvront la démocratie dans leur pays  ». Le «  vieux sage  » cède et procède à plusieurs réformes allant dans le sens de la pression étrangère, dont l'autorisation de partis politiques d'obédiences différentes et l'organisation d'élections pluralistes où les étrangers (et notamment les Burkinabè) ont le droit de vote. L'avènement du multipartisme n'empêchera cependant pas le «  Vieux  » d'être réélu à 89 % des suffrages exprimés face à son adversaire socialiste Laurent Gbagbo en 1990. Néanmoins, ses dernières années de règne seront émaillées d'incidents et de troubles : mutineries de l'armée, manifestations des étudiants et de l'opposition...

[image: ] Sources : La Côte d'Ivoire aujourd'hui, Mylène Rémy, Éditions Jeune Afrique, Paris, 1976 ; La Côte d'Ivoire d'hier à demain, Abidjan, MAC, 1979 ; La Côte d'Ivoire, Philippe David, Éditions Karthala, Paris, 1986 ; Côte d'Ivoire, le feu au pré carré, Judith Rueff, Éditions Autrement, Paris, 2004 ; La Crise en Côte d'Ivoire, 10 clés pour comprendre, Thomas Hofnung, Éditions La Découverte, Paris, 2005.




Houphouët, homme de paroles...


«  Le dialogue est l'arme des forts et non des faibles.  »

« Nous n'avons pas d'opposant, notre opposant c'est la misère. »

« La terre promise est toujours de l'autre côté du désert. »

« Si impossible n'est pas français, découragement n'est pas ivoirien. »

« Mon cœur est si petit et si rempli d'amour qu'il n'y a pas de place pour la moindre haine. »

« Houphouët ne parle jamais de ce qu'il fait. Demain, l'Histoire dira ce qu'il a fait. »

« L'homme qui a faim n'est pas un homme libre. »

« Le plus gros poisson de nos fleuves, c'est le capitaine. [...] Moi hors du peuple je ne représente plus rien. C'est pourquoi je demeure dans le peuple avec le peuple. » 
(Interview, Espace francophone, France 3, Yamoussoukro, 1985)

« La paix n'est pas un vain mot, c'est un comportement. »







La présidence de Henri Konan Bédié

[image: ] Par Sébastien Thomas.

Après le décès de Félix Houphouët-Boigny en 1993, c'est son dauphin Henri Konan Bédié qui devient constitutionnellement président de la Côte d'Ivoire. Il est élu en 1995. Mais son mandat est émaillé de nombreux scandales et de détournements de fonds publics dont l' «  affaire des 18 milliards  » est l'exemple le plus célèbre : près de vingt-huit millions d'euros versés par l'Union européenne en appui au secteur de l'éducation auraient été détournés de leurs fins... Mais, au-delà des scandales, le président Bédié n'a pas été à même de contenir les mécontentements, en particulier courant 1999. Un mécontentement généralisé, dû, notamment à une inflation particulièrement élevée et à l'échec des politiques d'insertion de la jeunesse, s'installe. Par ailleurs, le président Bédié n'a pas su faire taire les revendications d'une frange influente de sa population, sa propre armée, qui réclamait le paiement de certaines primes promises de longue date. S'adressant à la Nation, le 22 décembre 1999, le président Bédié ne trouve pas les mots pour apaiser ces divers mécontentements. Dès le lendemain, les militaires investissent la ville. Deux jours plus tard, la veille de Noël 1999, un petit homme en treillis s'exprime à la RTI (Radiodiffusion télévision ivoirienne) : la Côte d'Ivoire vient de connaître son premier coup d'État. Bédié part en exil.




Ambiguïté de l'ivoirité

« Comme presque tous les nouveaux Etats africains, la Côte d’Ivoire a été confrontée dès l’indépendance à la nécessité de dégager une identité culturelle commune hors de la multiplicité des langues et des ethnies. Ce débat s’est mené de façon d’abord informelle, en l’absence d’une action culturelle fusionnelle et volontariste telle que celles du Ghana de Nkrumah, de la Guinée de Sékou Touré ou du Mali de Modibo Keïta. Priorité absolue était donnée à un développement fondé sur l’exportation des matières premières, par un appel massif aux travailleurs des pays voisins, l’adoption du français comme langue officielle et un capitalisme étatique calqué sur le modèle jacobiniste gaullien. Contrairement aux idées reçues, le concept d’ « ivoirité » n’est pas à l’origine un slogan politique, à la différence de l’ « authenticité » promue au même moment par Mobutu. Il est né dans la sphère artistique et intellectuelle, lancé en 1974 par Niangoran Porquet (1948-1995), poète et dramaturge un peu oublié, même si une salle du nouveau palais de la Culture porte son nom. Porquet était aussi le théoricien de la « griotique », qui entend fonder une nouvelle expression théâtrale proprement africaine sur l’héritage des griots. Son « ivoirité » était une tentative positive de synthèse entre les patrimoines de tous les peuples vivant en Côte d’Ivoire, idée qu’on retrouvera dans le « bossonisme » de Jean-Marie Adiaffi comme dans la « drummologie » de Niangoran-Bouah... Ce n’est que vingt ans plus tard, avec la mort d’Houphouët et, un an après, celle de Porquet, que le mot « ivoirité » sera récupéré et instrumentalisé par un nombre croissant de politiciens, en premier lieu Konan Bédié, qui en fait son slogan électoral puis le leitmotiv de sa politique. Depuis, loin des idées de son inventeur, le mot a servi surtout de vernis doctrinal à un discours d’exclusion plus que de rassemblement, dirigé contre les supposés « étrangers » ou même les « allochtones » de telle ou telle région. Il ne pouvait exister pire façon d’enterrer l’ « ivoirité » originelle, célébration progressiste de l’unité dans la diversité. »
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LIBRAIRIE DE FRANCE GROUPE

LA COTE D'IVOIRE
EMERGENTE

o, Fournituriste pour entreprises
1% Librairie d'Afrique Noire et administrations en papeterie,

Francophone  de  référence 1BARNOIN mobilier de bureau, matériels et
attribuge par le CNL avec un consommables informatiques.
réseau de 9 points de ventes. Certifié HP Gold.

Spécialisée dans la distribution
de Librairie - Papeterie
Informatique.

NOS CERTIFICATIONS
(GN3) novadyse
ol PARTNER GOLD T

GD Expert KOFAX:

eqrsceur de Solueon: Hevers

Société dingénierie Informatique

8
Tél: +225 20 30 63 63
Achetez sur www.librairiedefrance.net Nous vous servons les instruments du savoir.
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LA TAVERNE BASSAMOISE Tel: +225 21 30 10 76
oSyt - s Cel: +225 08 84 70 82

Tel: +225 21 30 1062 lanouvellepaillote@yahoo.fr

Fax: 42252130 1296 www.lanouvellepaillote.com

Site Web: www.amicaledeshoteliersdegrandbassam.com
Email: contact@amicaledeshoteliersdegrandbassam.com
Boite postale: BP 768 Grand Bassam - Téléphone: +225 79 52 52 00
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e dimanche, les plages de Grand-Bassam sont foujours trés animees.

Tissage du coton dans la localité de Fakaha.
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ALTITUD

VOYAGES & CO

Pour tous vos voyages,
une solution.

voyages@altitudvoyages.com
‘www.altitudvoyages.com
(+225) 22 48 11 25/26/27 (Billeterie)
(+225) 05 05 10 65 (Mobile)
(+225) 22 48 11 28 (Tourisme)

Abidjan - Cocody - Galerie
commerciale, Complexe hotelier
Ivoire Palm Club
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Nos compétences
Individuels - Incentives - Groupes - Séminaires
Circuits a la découverte des richesses
de la Céte d' Ivoire,
Excursions & la journée.

Produits a théme : la route du Cacao,
Circuit religieux, séjours balnéaires.

Nouveauté :
Découverte de la foret de Tai.
La Céte d'lvoire Révée c’est voyager I.V.T !
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Retrouvez nous sur facehook.com/aminamagazine
et twitter @aminamagazine
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